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AUX ÉTUDIANS 
EN CHIRURGIE. 


JESSIEURS, 


Ce n’eft point le defir que nous 
avons tous , de faire pañler chez les 
autres l’idée que nous avons de nous- 
mêmes , qui m'a porté à publier les 
excellentes lecons de Botanique que 
Mr. Imbert a faites pendant trois an- 
nées confécutives au Jardin Royal de 
Montpellier. Un ouvrage où je n’ai 
tien mis du mien , n’eft point du genre 
de ceux qui peuvent flatter l’amour 
propre. Je n’ai eu d'autre vuë , que 
de témoigner à ce grand homme la vi- 
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ve reconnoiflance dont je fuis pénétré ; 
d’être utile à mes Confreres, & de 
contribuer à leurs progres dans la Bo 
tanique & dans la matiere médicale, 
J'ai fait plufieurs cours de plantes 
fous différens Profefleurs. J'ai fuivi 
Meffieurs de Sauvages , Chaptal & 
Chicoyneau. Je ne diffimulerai point 
que les leçons de ces Meflieurs , char- 
gées de méthodes , de clañles , d’or- 
dres , de caractères génériques "& fpé- 
cifiques , de fynonimie , de noms d’Au- 
teurs , en un mot de tout ce que pré- 
fente le fatras de la philofophie bota.… 
nique , je ne diflimulerai point, dis-je, 
que ces lecons n’ont porté chez moi 
qu’une inftruétion très-imparfaite. Je 
n’héfite point à rendre refponfables ces 
prétendus Botaniftes du peu de progrés } 
que j'ai faits. Que m'importe qu'avec 
les principes qu’ils ont , & une con- 
noiflance des maladies qu ’on n’a pas dû! 
me fuppofer | j’eufle pû groffir le petit 
nombre de leurs Eléves ? Qu’il me foit k 
permis de le dire , ce n’eft point pour 
des Savants que font faits ces fortes dell 
cours ; & c’eit un défaut bien eflentiel 
à un Profefleur de Botanique , de fup- 
pofer dans ceux qui l’écoutent un nom-t 
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bre prodigieux de connoiflances qu’il 
n’a acquis lui-même , qu’ Hyees bien des 
années de travail. | 

» Que les trois cours qu’a fait jufqu’ici 
Mr. Imbert , font d’une nature bien dif- 
férente ! Tout ya été pour moiintellt- 
gible,, clair, lumineux. Ïl ne les a point 
hériflés d'Elémens de Botanique , de 
methodes , de caracteres , de nomen- 
clature , & de mille autres chofes de ce 
genre , qui n’avoient fervi qu’à me 
brouiller. Sans autre prélude , cet illuf- 
tre Profefleur a nommé chaque plante 
d’une maniere propre , fimple, aïfée 
à retenir. Pour plus grande facilité , il 
n’a point charge le nom de chaque et 
péce du nom du Botanifte chez qui on 
le trouve. Il s’eft entierement repoie 
fur fes Eléves du foin de biea exa- 
miner chaque plante , de s’en faire une 
image , de s’en graver les traits. Par-là 
quel dépouillement ! Que de chofes 
Mificiles à {216r fupprimées ! Vous fen- 
itez que je parle des caracteres généri- 
ques & fpécifiques. Pour ce qui con- 
gerne la matiere médicale , il n’a eu 
arde de s’appéfantir fur les vertus 
les plantes ufuelles. Toujours unifor- 
ne , il a traité ce point d'une ma- 
À iij 
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niere analogue à la pärtie botanique. 

Du fimple , de l’aifé par tout. Rien 

de chargé ; rien de trop détaillé, Qu'il 

eft heureux pour la Chirurgie i& la 

Pharmacie que Mr. Imbert ait pris, 

non par néceflité , comme.on a vouiu : 
Pinfinuer mechamment ; mais par le 
defir qu’il a de fe rendre utile à plus 
de monde , une voye fi différente de 
ceile qu’on avoit toujours fuivie dans 
le fardin Royai de Montpellier ! Que 
ne lui doivent point ces deux brillantes 
parties de l’art de guérir , pour avoir 
fait de la Botanique & de la Matiere 
Médicale des Sciences, où ilne fau- 
dra dorénavant qu'une mémoire médio- 
cre & des yeux ordinaires ! | 

- La haute idée que j’ai des leçons que 
je vous préfente , vous eft garant , 
Meffieurs , du foin que jai pris pour 
les recuëillir fdélement. J'ai été très- 
attentif à écrire à mefure que Mir. 
Imbert parloit. J’ofe afsûrer que je 
n’avance rien qu’il n’ait dit lui-même 
& qu’à quelques mots près, rien ne 
m'a échappé. Pour mettre mon exac<lh 
titude à la derniere épreuve , j'ai co 
fulté les cayers de ceux de mes Con} 
freres que je voyois les plus zélés. J'ai 
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même parcouru ceux de quelques Etu- 
dians en Médecine. J'avoue qu’il ne 
m'a pas éte aife de me procurer un 
grand nombre de ces derniers. Encore 
n’y ai-je trouvé que les premieres Île- 
çons Mr. Imbert avoit à peine com- 
mencé que ces Meffieurs fe font plaint 
qu'onne voyoit chez lui nile Botanif- 
te, nile Pharmacologue , & défertant 
fucceffivement le Jardin du Roi, ilsen 
ont laiflé paifibles Poffefleurs les Etu- 
dians en Chirurgie & les Garçons Apo- 
ticaires. Vous comprenez combien il 
m'a été facile de tout voir &t de tout 
entendre | & avec quelle fidélité ont 
pu être recuëillies les paroles de cet 
illuftre Profefeur. 

Avant d'établir la préférence que 
méritent les lecons qu’il a faites far 
: celles de fes Prédécefleurs , il:mé/pa- 
_roit convénable de repoufler les traits 
- que des perfonnes prévenués ont lancé 

fur lui, & de répondre à tout ce que 

envie a publié pour exténuer la bonté 
‘ des cours de ce grand homme. Premie- 
rement on Pa accufé de ne connoitre 
que la laituë, le chou, & quelques 
plantes aphrodifiaques un mois avant 
don premier cours. ÆEn-fecond lieu on 
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a afluré que le Jardinier du Järdin du 
Roi lui avoit dreflé le catalogue fur 
lequel il a fait la démonftration des 
plantes, & lui avoit répété tous les 
jours fa lecon. Troifiémement on s’eit 
plaint qu’il ne nommoit chaque plante 
qu'après en avoir lû le nom dans un 
cayer numéroté qu'il tenoit toujours 
à la main. Enfin on a trouvé mauvais 
qu’il ne fuivit point de méthode , qu’il 
donnat les noms des plantes, fans ci- 
ter le Botanifte chez qui on les trou 
ve, qu’il n’afignât point le caraétere 
des genres , ni les, notes qui diftin- 
guent entr’elles les efpéces congene- 
res , qu’il ne préludât point fur les 
généralités des végétaux ; comme fur 
les fleurs , les fruits , les racines , les 
tiges , les feuilles , &c. Qu'il ne dé- 
taillât pas les vertus des plantes ufuel- 
les, & qu’il s’en tint fur la matiere 
médicale à des notions vagues & iu- 
perficielles. É 

… Voilà bien des reproches !/ Mais les 
gens qui les débitent fi hardiment, fe 
flattent-ils qu’on lesen croira fur Îeur 
parole ? La réputation de Mr. Imbert 
eft faite; & ce ne fera pas par des 
allégations qu’on parviendra à la de- 
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truire. Il faut des preuves auxquelles 
ikne foit pas poffible de fe refufer. A 
moins de cela je ne me réfoudrai ja. 
mais à recevoir de pareilles impreflions 
far le compte d’un homme à qui j'avoue 
que j'ai les obligations les plus gran. 
des. Mais en fuppofant même que ces. 
reproches font fondés , eit-il prouvé 
que les cours de Mr. Imbert en vail- 
lent moins ? Je dis plus, & je pré- 
tends que quand il fe les feroit attiré 
ces reproches , fes leçons n’en feroient 
pas moins les meilleures & les plus 
utiles qui aient jamais été faites au 
Jardin Royal. 

Qu’importeroit , en effet, que no- 
tre Profefleur re connût pas une plante 
quelques mois avant fon premier cours ? 
Peut-on douter que le Jardinier qui 
les lui auroit montrées & nommées , 
les connut ? Le cayer numérotée 
dont il l’auroit pourvû , ne répondoit 
il pas fufifamment de la vérité des 
noms que Mr. Imbert donnoit à cha 
cune ? Et qu’on ne dife point que ma- 
lignement quelqu’un a pu arracher une 
petite plante, ou déplacer un vafe. 
étoit recommandé très - expreflëment 
au Jardinier, de voir avant la lecon , 
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fi tout étoit dans l’ordre, & fi la férie 
des plantes contenuës dans chaque Ban- 
quette, étoit celle du cayer fur lequel 
_devoit être faite la démonftration. 

On n’a entrevä, dit-on, chez Mr. 
Imbert , ni le Botanifte , ni le Pharma- 
cologue. Il eft heureux pour nous, 
Meffieurs , qu’il ait eu le courage de fe 
mettre au-deflus de pareils reproches. 
En prenant une méthode , en affignant 
des caracteres , en expliquant la Fhi- 
lofophie Botanique , en détaillant les 
vertus des plantes Ha btreau ; qui ne voit 
que Mr. Imbert feroit tombé dans lin. 
convénient de fes Prédécefleurs , qu’il 
n’auroit fait que des cours femblables 
aux leurs ; & non des cours uniques, 
des cours dont La Chirurgie & la Phar- 
macie publieront fans cefle la bonté. 
Les Médecins les trouveront vuides & 
décharnés ; ; foit. Ils mépriféront à leur 
gel Pilluftre Chancelier à qui nousles | 
devons à la bonne heure. N’eft-il pas 
+ bien dédommasé par Peftime: générale 
‘dont il jouit en qualité de Botanifte 
‘chez les GChirurgiens & les jRpotiaei- 
res ? 

Croiriez-:vous, Meffieurs , qu'il n’eft 
‘pas jufques aux chofes les plus indifté= 


(11) £ 

férentes d’où l’on n’ait voulu tirer des 
preuves contre la bonté des cours de 
Botanique que Mr. Imbert nous a 
faits à ? On en a tiré de la fuite 
qu'il prit brufquement du Jardin du 
Roi, en entendant annoncer Mrs. de 
Linnæus & Sauvages b. 


a Je vais rapporter fidellement les hiftoires 
qu’on a fait courir fur le compte de Mr. Im- 
bert ; convaincu que quand même mes répon- 
fes ne détruiroient pas entierement ( ce que 
jai peine à croire } l’impreflion que pourroit 
avoir fait la touraure ridicule qu’on leur a don. 
née , cet fllufire Chancellier eft trop élévé, 
pour que de pareils traits puiflent ?’atteindre. 

b Mr. Forskoei , Botanifte Suédois , allant 
en Arabie par les ordres du Roi de Dainne- 
marc , & pañlant par Montoelifer, vine au far- 
din Royal, accompagné de Mr. de Sauvages. 
Be Jardinier , voyant avancer ces deux Nef 
feurs , demanda à un Etudiant en Médecine: 
qui étoit l'Etranger. L'Etu”iant lai répordie 
que c’écoit un Botanifie Suédois. Le Jardinier 
s’imaginant que ce Suédois ètoit Mr. Linræus,, 
vint tout hors haleine J’annoncer à Mr. le 
Chancellier , qui étoit pour lois dans la Papi. 
. niere. À ce nom de Linnæus ,, Mr. Imbert ou 
b'iant la perfonne avec qui i! étoit , fe dérobæ 
a toute jambe par la petite rorte , recomman 
dant , en courant , su Jaidinier , d’aflurer ce 
deux Meflieurs qu'il n'étoit pas ans le Jar 
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On en a tiré de la petite conteftation 
qu’il eut avec un François , établi aux 


Afles a. 


On en a tiré de la converfation qu’il 


eut avec un Gentilhomme, vivant à la 
Cour b. 


HER Pi US DIMRE EX DO ANSE SANS CR 

Je ne vois dans cette fuite précipitée , que 
l'effet d’ane modeftie toujours attentive à fe 
dérober aux éloges qui la pourfuivent. 

a Ce François étant venu par curiofité au 
Jardin Royal , & fe trouvant dans la ferre avec 
Mr. Imbert , vit dans deux vafes deux plantes 
( le Café & l’Ananas ) qu’il reconnut au pre- 
mier coup d'œil. Il ne les eut pas plûtôt nom< 
mées , que Mir. Imbert s’emprefla de lui dire 


avec politefle qu’il fe trompoit. Le François | 


témoigna fon étonnement, & dit qu’il n’au=, 
roit jamais cru pouvoir être foupçonné , de ne 
pas connoitre deux plantes auxquelles ii avoit 
tant d'obligation , & dont il avoit vû des mil- 
liers de piés. Mr. Imbert perfiftant dans ce qu’il. 
avoit d’abord avancé , on fait venir le Jardinier. 
Interrogé fur les deux plantes, il dit tout uni- 
ment que c’étoit le Caffé & l’Ananas. Mais, 
Bänal , le Caffé étoit dans le vafe , numero 3, 
& l’Ananas dans le vafe , numero 7 ? Cela eft 
vrai , Monfieur , mais ayant eu befoin dè ces 
deux vafes , j’ai changé l’Ananas & le Café 
dans ceux où vous les voyez. 

On fe fouvient plas aifément d’un numéro, 
que des attributs extérieurs d'une plante. D’ail- 
leurs , s’avife t-on , de foupçonner un pareil 
déplacement 2 ie 1) 

b Mr. de M*** premier Ecuyer d’une 
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On en a tiré des ordres qu’il à 
donnés au  Jardinier , de conduire 
en feul à la campagne les Etudians 


Dame de France , ne voulut point partir de 
Montpellier | fans voir le Jardin Royal. Il fe 
picquoit de Botanique. Mr. Imbert s’y trouva 
ce jour-là. Mr. de M* ** fut d’abord extré- 
mement refervé à prononcer fur les plantes. Il 
jugeoit Mr. Imbert par fa qualité de Profefleur 
de Botanique : mais les réponfes qui furent 
faites à fes premieres queftions , le mirent bien- 
tôt. à fon aife. 11 s’apperçut , dit-on, que le 
Profefleur | pour ne pas demeurer court fur 
les Simples dont il ignoroit le nom , leur en 
choififloit un parmi le petit nombre de ceux 
qu'il avoit pu loger dans fa mémoire. Surpris 
& enhardi en même tems l’Ecuyer fe mit à 
nommer les plantes, à mefure qu’elles fe pré- 
fentoient. Il demanda à Mr. imbert , s’il avoit 
telle & telle efpéce rare ; & feignit même de 
ne point connoitre les moins communes de 
celles qu’ils avoient fous les yeux. Le Chan- 
cellier s’appercevant , mais un peu tard, qu’il 
avoit à faire à un homme du métier, appella 
vite fon Jardinier. Celui-ci ne fe fit point at- 
tendre : dès-lors le Profefleur fit bonne conte- 
nance, & les queftions cefferent d’être embar- 
raffantes. On ajoute que ce Gentilhomme dit 
dans la premiere maïfon où il fût : » Je viens 
» de m’entretenir avec le Profeffeur de Borani- 
» que du Jardin Royal: il ne vaut pas à beau- 
» coup près fon Jardinier. » 

On a volontiers de l'humeur , en fe féparant 
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en Médecine & en Chirurgie a. 
On en a tiré de quelques leçons 
qu’on a vu faire au Jardinier à la 
place de Mr. Imbert b. 
On en a tiré de l'heure à laquelle 
Mr. Imbert a fait fes leçons c. 


d’un homme qui ne nous a pas permis d’être 
contens de nous mêmes. 

a Mr. Imbert eft bien fait pour courir les 
champs , pour s’expofer à la chaleur , à la fati- 
gue , à la poufliere , & cela, pour cinq à fix 
plantes qu’on peut n’avoir pas vues ? J'aime 
afiez ce reproche. | 

b Iiel vrai que dans fon premier cours, 
Mr. Imbert s’eft repofé fur fon Jardinier. , du 
foin de faire quelques leçons. Peut-être pris 
par fes malades , n’avoit-il pas eu le tems de 
s’y préparer 2 Un Profefileur ne peut-ii pas 
s’exempier d’une leçon , dès qu'il en charge 
&ne peridnne capable ? Il eft encore arrivé, 
dit-on , que le Fardinier voalant annoncer qu’il 
alloit remolacer Mr. Imbert , a fit, Meflieurs , 
j'aurai honneur de vous faire aujourd’hui le 
démonftration des plantes ; je me flatte que vous 
n'y perdre? rien. . Qne conclurre d’une pareille 
frauchtie ? 41 me paroît qu’elle retomb: plei- 
nement fur le jardinier , & non fur Mr. Im- 
bert. 

c Nous ne rierons pas que de tout tems lies 
feçons de Batanique n'aient été faites à fix heu. 
res du foir. Le Soleil ne donnant plus alors 
dans ja plus grande partie du jardin , tés Ama- 
êeuis libres d’eflaires , Gt invités par le piaifir 
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Onena tiré du titre de Sous-dé- 
monftrateur dont Mr. Imbert a décoré 
cette année fon Jardinier. On a été 
jufqu’à fuppofer qu’il ne lui avoit con- 
féré ce titre , que pour acquerir le 
droit de s’échapper la démonftration à 
peine finie, & le rendre ainfi le plaf- 
tron de toutes Îles queftions importu- 
nes , qu’il prévoyoit bien qu’on ne 
manqueroit pas de lui faire a. 


de la promenade , s’y rendent en foule. Mais 
prétendre que Mr. Imbert n’a fait fes jieçons à 
£x heures du matin, que pour être débarraflé 
d’une foule de gens de tout état à qui il n’étoit 
pas bien aïfe d'apprendre qu’il ne favoit pas la 
Botanique , c’eft fürement ne pas le connoîitre. 
-H a bientrop d’efprit , pour ne pas appercevoir 
le peu de lizifon qu'a ce moyen avec ies vues 
qu’on lai prête. 

a Peut-on empoifonner de la forte les_ dé- 
marches les plus légitimes ? Car enfin dans l’i- 
dée de ceux qui préteut ces vues à Mr. Imbert, 
le Jardinier avoit rendu des fervices, il railoit 
lerécompenfer. Il avoit été le maitre du Pro- 
feflzur , ik étoit naturel qu'illefut des Eléves, 
Owi , Banal , les perfonnes intelligentes favent 
aufli bien que vous , que votre nouvelle digai- 
té, vous ne la devez qu’à la maniere dont vous 
vous es acquitté jufqu’ici de votre emploi, 
Vous avez un Fiis que fs talens doivent vous 
rendre cher. Confacrez à fon infiruétion tout 
le tems que Mr. Imbert vous laifera libre. 
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On en a tiré de la maniere dont Mr. 


Imbert s’excufa à fon premier cours, 


fur ce qu’il ne fuivroit point de métho- 
de. Tout eft, dit-il, en défordre dans le 
Jardin ; Mr. de Sauvages a difpofé les 
plantes [elon la méthode de Linnæus, 
€ Mr. Chicoyneau felon celle de Tour- 
nefort. Nous nous déciderons l’année pro- 
chaine entre ces deux Botaniftes a. 

On en a tiré des vuides que l’on trou 
ve dans la plûpart des Banquettes , & 


Vous avez tont lieu d’efnérer qu’il répondra à 
vos foins , & qu’il fe rendra digne de fes Ancé- 
res. Que fait-on 2 Peut-être le tems favora- 
ble au mérite, arrivera-t-il? Peut-être aurez- 
vous le plaiär de le voir un jour.... vous 
m’entendez. Un maïtre de latin, & qu’il prenne 
fes grades. 

a Malgré le refpeét & l’efiime dont on ne 
me foupçonnera pas de manquer pour la per- 
fonne de Mr. Imbert , je fuis obligé d’obferver 
ici que le Jardin Royal a toujours été rangé fe- 
lon ia méthode de Tournefort. Si Mr. Imbert 
n’a point fuivi de méthode dans ancun de fes 
trois cours , malgré la promefle qu’il en avoit 
faite au premier, c’eft que rous ces fyflêmes 
ne font qu’embarrafier. Mais, dira t-on, pour- 
quoi promettre ? Pourquoi z Pour ne pas gen- 
darmer les Etudians en Médecine , gens très- 
avides de méthodes , &.non par l’impuiflance 
où l’on a voulu qu’il fut d’en fuivre aucune, 
ou pai l'ignorance qu'en lui a fuppofée de l'or. 
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dans la. Serre chaude , depuis que Mr. 
Imbert eft Chancellier 4. 
On en a tiré du jugement qu’a porté 


en; qui régnoit dans les plantes du Jardin du 
oi. 

a Je conviens que les plantes démontrées 
par Meflieurs de Sauvages, Chaptal & Chicoy- 
neau , font prefaue doubles de celles qu’a dé- 
montré Mr. Imbert. Quelques-uns ont prétendu 
que le Jardinier continuellement occupé à l’en- 
doétriner , n’a pas eu le loifr d’aller chercher 
à la campagne les plantes qui manquent au 
Jardin Royal : d’antres ont ajouté que ces plan- 
tes avoient été funprimées à deflein , & cela, 
pour ménager un Novice, & ne lui pas préfen- 
ter plus d’objets qu’il n’en peut faifir. Quant 
aux plantes de la Serre , on a aflez générale- 
ent attribué feur perte aux foins que Mon- 
Geur le Chancellier a pris de rechauffer fa cui- 
fine aux dépens des fourneaux de cette même 
Serre. Lz 

Vent-on être cru, quand on parle de la forte ? 
Quoi, Mr. Imbert auroit-poufé jnfqu’ici le dé. 
£ntéreflement & la délicatefle , aufüi-loin qu’ils 
peuvent aller ; il auroit laifé échapper les plus 
beïles occafions ( on fent bien que j'ai en vue 
les difputes des chaîres ) & il pourroit être 
foupçonné de s'attacher à de femblables minu- 
ties 2 Ne pouvoit-il pas, en effet, au moyen 
- de fon crédit & de fes liaifons , s'arranger avec 
les Difputans ? En outre , il avoit un fuffrage. 
Graces à Dieu, depuis que l’Univerfté a le bon- 
heur de le voir ä fa tête . on ne lui a jamais fait 
lä-deffus le plus petit reproche. Il a toujours été 
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un Botanifte qu’on eftime de la critique 
que Mr. Imbert a faite de certains en- 
droits de Tournefort a. 


_ à l’abri même des foupçons. Qu’on ceffe donc 
de vouloir infinuer qu’il a été capable d’anetelle 
petitefle. Une ame noble comme lni , ne con- 
noit point ces fpéculations bafles & G peu pro- 
dedtives, Avec une foule de moyens , tous plus 
réguliers les uns que les autres , il feroït affez 
fingulier qu'il fe fut obfiiné à n’en choifir que 
d’un autre genre. 1left donc démontré que la 
perte des plantes de la Serre , & le vuice des 
Baänquettes, ne reconnoiflent d’autre caufe que 
la rigueur des hyvers , & les embelliffemens 
nouvellement faits au jardin du Roï ; em- 
belliflements qui ont enlévé aux Connoif- 
feurs leurs fuffrages , & au jardinier tout fon 
temps. | 

a Voyez dans les leçons 2.3: 11.le Lilac, 
je Syringa & le Papaver , que Mr. Imbert pré- 
tend ( avec aflez de raifon filon moi ) devoir 
être placés dans la clafie des Cruciformes. A 
ce fujet, on veut que ce Botanifte ; qui affu- 
rément n’eft pas des amis de Mr. Imbert, ait 
cité ces vers de Roufleau, 


Après cela fuez, graves Auteurs, 

Mordez vos doigts , ramez comme Cor- 
faires , 

Pour mériter de pareils Protecteurs , 

Ou pour trouver de pareils Adverfaires; 


Et qu'il aitajouté, 
» C’eft bienici le cas de dire futor ,adcrepidam, 
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. Onena tiré de l'approbation que Îe 
Gorps des Docteurs de Montpellier a 
donnée au livre d’un de leurs Confré- 
res , intitulé , Antonit Gouan Medicinæ 
Doéloris , & Regiæ Societatis Scientia= 
rum Socii Hortus Regius Monfpelienfis , 
-&e. Approbation dans laquelle on loue 
ce Docteur , d’avoir donné aux Etu- 
dians en Médecine les principes de Bo- 
tanique , dont on les fuppofe privés de- 
puis quelques années [ c’eft-à-dire , 

depuis que Mr. Imbert eft Chancellier 

_& où on le repréfente comme arrachant 
à la mort Flore expirante a. 


N’eft-il pas étonnant qu’on veuille tourner 

-contre Mr. Imbert une origine qui fait fon plus 
grand éloge ? 

-..a Cen’eft que par le mépris qu’on doit ré- 
pondre à des fuppoftions qni feront à jamais 
démerties par les leçons que je publie. Mr. Im- 

-bert a cru devoir prendre nne autre route. Il a 
bien voulu s’abbaiffer jufqu’à répondre lui-mé- 
me. Voici les paroles par lefquelles il a terminé 
le dernier cours qu'il nous a fait.: Vous con- 
noiffez , Meéflieurs , l'étendue de mes, occupa- 
tions , & combien elles font variées ; cependant 
l'année prochaine elles ne m’empécheront pas ;, 
peut-être, de vous expliquer la méthode de Mr. 

 Linnæus , apres laquelle je ne vois pas , pour- 
quoi l’on foupire tant. Je prouverai alors à ces 
petits efprits , à ces êtres , qui ont ofé alfurer 


| 


agp pee aeneeene-ee remet 
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On en a tiré de ce que, cette année, 
où Mr. Imbert a fupprimé fon cayer 
numérote , il eft refté court vis-à-vis 


que la Flore de Montpellier agonmifoit , je leur 
prouverai , dis-je , qu'elle eft vivace. On ne pent 
pas nier que cette réponfe de Mt. Imbert ne 
foit aufli bonne qu’elle eft ingénieufe On y ap- 
perçoit cette tournure fine & délicate des Au- 
teurs les plus polis du fiécle d’Augufte. On y 
remarque même , s’il eft permis de s'exprimer 
ainfi , cette mignardife grecque qu'ileft fi dif- 
ficile de faiGr. Quant à moi, la lecture de l’ap- 
probation donnée au livre de Mr. Gouan, m’a 
indigné ; & la réponfe de Mir. Imbert n’a fait 
qu’accroître les allarmes que m’avoient caufé 
les caractères qu’il a donnés par intervalle à 
certains genres de plantes dans fon troifiéme 
cours. Je ne crains pas de le dire. Les mauvai- 
fes critiques font le fléau des fciences. Elles dé- 
tournent du vrai chemin, & font fouvent 
qu’on eft moins fenfbie au plaifir de bien faire, 
qu’à la crainte d’être blâmé par ceux même 
qu’on cevroit méprifer. Ce qui diminue néan- 
moins mes allarmes , &. doit veus raflurer en 
quelque façon , Meflieurs, c’eft le goût anti- 
méthodique que nous connoiflons tous à notre 
illufire Profeffleur. Je ne fauroïis me perfuader 
qu’il foit aflez jaloux de l’eflime des Docteurs, 
pour facrifier à l’envie de leur plaire l’atilité 
publique & la fagefle de fes vuës. Le paffé 
nous eft comme garant de l’avenir : #l promit 
la premiere année , qu'à fon fecond. cours il fe 
décideroit entre Tournefort & Linnæus. Heu- 
reufement il n’a pas tenu parole, Les impref- 
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de quelques plantes , & en a demandé 
le nom qui ne lui venoit pas 4. 
- Onen a tiré des noms qu’à donné 


fions qu'ont fait fes Prédécefleurs, tiennent 
encore. On ne parle que de méchodes , de 
caraëtères. On n’entend que les noms de Tour- 
nefort , de Linnæus. C’eft le chef d'œuvre de 
la prudence , de ne pas heurter de front des 
préjagés que l’on voit encore trop accrédités, 
& de paroïitre s’en revêtir pour quelque tems , 
afin de raméner par-là peu-à-peu les efprits. 
J'avoue que ce n’eft pas fans peine que je fuis 
parvenu à pénétrer des vuëés aufli profondes, 
Puiflent-elles fäire fur l’efprit de Mir. Imbert 
une imprefhion toujours égale ! | 

- a Premierement , y a t-il d'homme aflez für 
de fa mémoïre , pour pouvoir fe promettre de 
ne refter: jamais court fur rien. En fecond lieu 
par quelle fatalité ce qui ne feroit chez un Bo- 
tanifte dé réputation qu'une franchife louabie ; 
fe tourneroit-il ici contre Mr. Imbert. Troilé- 
mement, fi Mr. Imbert eut toujours tenu à la 
main fon cayer numéroté , combien ne lui eut- 
il pas été facile de fe mettre à l’abri de ce re- 
proche ? Qu'on plaifance encore far l'utilité de 
ce cayer , qui d’un côté répondoit fi bien de la 
vérité des noms donnés à chaque plante , & de 
 Pautre mettoit Mr. Imbert dans l’heureufe im- 
poflbilité de fe tromper. Enfin je ne veux que 
cette feule raifou contre ces critiques toujours 
prêts à préfenter les chofes fous un point de 
vué défavorable ; qui leur a dit que Mr. Imbert . 
n’avoit pas feint d'ignorer le nom de ces plan- 
tes , pour fonder finement la fcience de fes Elé- 
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Mr. Imbert aux différentes efpéces de 
plantes a. 

On en a tiré d’une députation que 


ves, & voir par-là le profit qu’ils avoient retiré 
de fes cours précédens 2 

a Ona beaucoup crié, 1°. De ce que Mr. 
{Imbert donnoit différe ns noms génériques à des 
efpéces congénéres. 1°. De ce que retranchant 
prefque toujours les citations d’Auteurs, on ne 
favoit pour l’ordinaire à quoi s’en tenir. 3°- De 
ce qu'après avoir démontré une plante fous un 
nom de Tournetort ou de Linnæus, celle qui 
la fuivoit étoic défignée par un vieux nom de 
Pline , Diofcoride ou Mathiole ; au moyen de 
quoi on fe trouvoit tout d’un coup reculé de 
plulieurs fiécies fans s’en appercevoir. Enfin on 
aété , pour rendre raifon de cette bigarrare de 
noms , jufqu’à vouloir que fon Faifeur de Ca- 
talogues ait été forcé , de rechercher foigneu- 
fement les plus courts, pour le mettre à fonaife. 

Sans m’arrêter à faire valoir la briéveté des 
noms de Mr, Imbert | qui affurément eft loua- 
ble ; fans faire obferver que les noms françois 
fixent le genre des efpéces congénéres qui por- 
tent différens noms génériques ; & méprifant 
J’impatation calomnieufe qui termine ces re- 
proches , je dis que les noms choïfis par Mr. 
Imbert , font les plus propres à caractérifer cha. 
que plante. Ii eft trifte pour lui, après avoir 
pâli fur les Botaniftes anciens & modernes, 
pour faire un choix dont avec un moindre defir 
de bien faire , il auroit pu fe difpenfer , il ef 
bien trifte pour lui de ne recueillir que des 
fruits amers , au lien d’une moiflon de louan- 
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firent à Mr. de See Priefl , Intendant 
en Languedoc, les Etudians en Méde. 
cine, à l’effet d'obtenir de lui une per- 
fonne capable de leur expliquer un livre 
de Botanique qui venoit de paroitre 4. 

On en a tiré d’une lettre trouvée dans 
le conclave , qu’écrivoient à Mrs. les 
Profefleurs, les Etudians en Médecine b. 


ges qui lui étoit dûé à tant de titres. Après 
cela fuez , graves Auteurs , &c. Si l’on peut 
reprocher queique chofe à Mr. Imbert dans 
cette occafion , c’eft de s’être un peu livré à 
l’envie que nous avons tous de laifler entrevoir 
notre érudition. 

a Ge livre qu’on affecte de ne point nommer 
eftl’Hortus Repius de Mr. Gouar. Je confefle 
qu’il a grandement befoin d'explication. Mais 
j'aime à voir que d’un. coté l’on ofe fufpeéter 
la fufifance de Mr. Imbert , pour expliquer un 
ouvrage aufli médiocre , & que de l’autre on 
s’adreffe pour le remplacer à l’homme du mon- 

* de qui connoït le mieux ce qu’il vaut. 

b Cette lettre eft conçue en ces termes, 
» Meffieurs , perfonne n’ignore que le brevet 
» ne mît jamais en état de remplir dignement 
» la place qu’il confére. Nous devions donc 
» nous attendre , & nous l’avons fait, que le 
» premier cours de Mr. Imbert feroit foible, 
» peu infiruétif , mauvais. Nous avons cepen- 
» dant fouffert qu’il le fit, dans l’efpérance que 
» par fon application, il s’efforceroit de nous 
» le faire oublier la feconde année. Probeyimus 
fub fpe futuri ftudii L c’eft la formule fous la- 
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. On en a tiré d’une certaine plan: 
che mife devant la fenêtre de la Pé. 
piniere a. 
On 


quelle Mrs. les Profeffeurs en Médecine rece- 
voient avant cette lettre les Bacheliers qui 
étoient trouvé foibles ] » Nons voyons avec 
» douleur que nous avons été trompés dans 
» notre attente , & que le fecond cours que Mr, 
» Imbert fait actuellement eft tout aufli mau- 
» vais que. le premier..C’eft ce qui nous oblige, 
» Mefleurs , d'avoir recours à vous ,. pout 
» vous prier de vouloir bien nommer une per- 
» fonne capable. Nous fommesavecrefpet, &c. 

Vît-on jamais d'homme perfécuté avec tant 
d’acharnement ? Ses::amis.fe comptent. Le 
nombre prodigieux de fes ennemis s’accroit 
journellement. On diroit prefque en raifon de 
fon mérite. En butte à mille traits, il n’en con- 
ferve pas moins ce vifage ferein , & cette tran- 
quillité d’ame qui font le caractere du Sage. 
Il peut bien fans amour propre:; fe perfuader 
que tôt ou tard on Jui-rendra. juftice. À Dieu. 
ne plaife tontefois. que-je veuille lui prêter ici 
des motifs que la Religion n’approuve pas, & 
dortileft fi éloigné. Quelles aétions de graces 
n’a-t-1l point à rendre au Seigneur ; qui , pat 
une protection toute finguliére., met fa modef- 
tie à l’abri des écueils..prefque inféparables des 
louanges, &.confetve ainf.dans ce grand hom< 
me l’humilité , la gardienne de toutes les ver- 
tus ! Je ne m’arréte point à faire.voir la frivo- 
jité des plaintes des Etudians en Médecine : ik 
me fuffit du peu d’égard qu'y ont eu‘les Coliés\ 


gues de cet illuftre perfécuté. à 
a On veut que toutes les années , deux mois 
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On enatire .....& d’où n’en a-t-on 
pas tiré ? Je ne finirois point , fi je pour- 
fuivois tout ce qu’on a dit pour dimi- 
nuer les obligations que nous avons à 
cet illuftre Profeflenr. Pénétré de la 
vénération la plus profonde pour fa 
perfonne , quelque répugnance que j’aie 
à répéter ce que fes ennemis ne fe laf- 
{ent point de publier , je veux bien en- 
core pour un moment emprunter leur 
langage : je veux bien fappofer la vé- 
rité des faits qu’on lui prêre | perfuadé 
que ces mêmes faits ne fauroient affoi- 
blir le moins du monde la bonté de fes 
cours. 

Car enfin , que Mr. Imbert ne fache 


2 


avant de commencer fon cours , Mr. Imbert 
ait pris la peine de faire clouer wne planche à 
la feule fenêtre d’où l’on ait vÜE dans la Pépi- 
niére ; & cela pour empécher les curieux de le 
voir tous fes jours fous la férule de Banal fon 
* Jardinier. 

. En vérité , je n’ytiens plus. Il n’y a point 
de patience , qu’une femblible Kirielle d’hif 
toires ne mette à bout. Quoi ! Mr. Imbart ne 
Pourra ouvrir ou fermer une fenêire fans eg. 
pofer au blème ! J'ai ceujours i , v@ , Oui-dire 
ue chacun étoie maître d’ouvri ou de fermer 
es fenêtres , quand, & de la maniere qu’il lu 


bpiaifoit. 
| B 
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point la Botanique, attendu quele bre- 
vet n’a pas. accoutumé de donner la 
connoiffance d’une {cience que l’on n’a 
jamais étudiée ; je le veux: qu'il.fe foit 
rendu redoutable aux malades de la cha- 
rité, dix-huit mois d’étude pour fe met- 
tre en état de difputer une chaire , ne 
fufifant pas à beaucoup près pour faire 
un Praticien ; je le pañle : malgrè cela 
je foutiens que les leçons que je publie 
font ce qu’il y a eu de plus parfait de- 
puis bien des années, On. ne me niera: 
point que Mr. Imbert n'ait un excel-, 
lent Jardinier, lequeln’a rien épargné 
pour lui conftruire un bon catalogue de. 
plantes : on conviendra, bien encore 
fans doute qu’il compte parmi fesamis, 
au moins un ou deux Médecins de qui 
il a pu s’informer des meilleurs traités 
de matiere médicale. Il a donc pu fans. 
peine : étés res ie 
1°. Noter dans le jardin la plante 
par où commençoit fon catalogue. 
“29, Les nommer toutes de fuite à la 
faveur de fon .cayer. s 84 4 
23°. Lire fous chacune les. vertus 
qu’il leur a vu attribuées’ par les Au-. 
teurs de nom , & qu’il n’a eu qu’à co-. 
pier : avec cela je demande f lon peut: 
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faire dés leçons , même médiocres: & 
qu’on ne dife point , qu’en raifonnant 
de’la forte , je ne loue Mr. Imbert que 
par des chofes qui lui font étrangeres » 
le catalogue eft ouvrage du Jardinier, 


_ & la matiere médicale une compilation. 


Je réponds qu’il fe l'eft rendu propre, 
ce catalogue ,.en faifant un choix de 
noms courts , aifés à retenir , faits ex- 
prés pour chaque plante | &en retran- 
chant les citations d'Auteurs. Pour ce 
qui concerne les vertus des végétaux, 
la gloire de Mr. Imbert eft d’avoir çà 
les propofer comme il l’a fait, Vous 
voyez, Meffieurs , que même en em- 
prüuntant le langège des ennemis de Mr. 
Imbert , & en fuppofant la verité des 
faits qu’on lüiprête , jai établi invin- 
ciblement la bonté de fes cours. Que 


féra-ce donc après que mes réponfes 


ont détruit ces mêmes faits de la ma 
niere Îa plus victorieufe ? 
Pour fentir toute la différence qu’il 


y 2 entre les leçons de Pilluftre Chan- 


cellier de Médecine , & celles qu'ont 


fait Mrs. de Sauvages , Chaptai & Chi- 


Coyneau, je vais comparer les démonf 


trations de ces quatre ivieffieurs fur les 
‘mêmes plantes : vous âurez du plaifir 


A B 1) " 
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à voir comment ie comparaifon fera 
toute à la gloire du Profefleur sétuel. 
Voici ce que je trouve fur la Menthe 
dans les cayers où j'ai recueilli les le- 
cons de Mr. de Sauvages. 

» Mentha Linnæi, Tournefortit , Ri- 
» vini. Menthaftrum Rivini. Pulegium 
» Rivini. En françois da Menthe , le 
» Baume, le Pouillot. 

» Ce genre eft rangé par Tournefort 
» dans la clafle des planres à fleurs la- 
» biées. Il a, en effet, une corolle 
» monopétale, inférieurement tubuleu- 
» fe , fuperieurementirréguliere , rin- 
» gente, & quatre fémences nuës qui 
» mûrifflent au fonds d’un calyce , com- 
» pofé d’une feule pièce. 

» La Menthe eft dans la Didynamie 
:» Gymnofpermie du celebre Mir. Lin- 
>» næus. Elle a donc quatre étamines , 
» dont deux plus longues, & des fé- 
» mences nuës au fonds du calyce. 
» Elle appartient à la clafle des Gym- 
5 notetrafpermes verticillées de Mr. 
» Boérrhaawe. 

» Le caractere de ce genre eft d’a- 
» voir la Corolle monopétale , pref- 
» que égale & fenduë.en quatre parties 
:» dont la plus large eft échancrée. Les 


>» 
» 
» 
» 
» 
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» 
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Etamines montent direétement ,. & 
font éloignées entr’elles. Mr. de 
Touruefort obferve d’après Mr. Raï, 
qWeu premier coup d'œil la fleur de 
la menche , paroir -diviféc/en quatre 
piéces, & non labiée. Parmi les efpé- 
ces que nous avons ici , foutes ont 
la tige branchuë & à quatre angles ; 
les feuilles oppofées entieres outrès- 
entieres , & les fleurs em épi, ou re- 
mañlées és tête, on vertioi Île éd 
» La premiere e efpéce ft ,-entha 
horreafis vérriciliara iépini ciere, 
C. B. Pin, Mentha floribus.verticiila- 
tis , foliis ovatis, acutis , {erratis, 
flaminibus corolid breviori Des, Lai 
En françois le baume, la ieñthe des 
jardins. 


-» Cette: efpéce eft die dans. la 


cüifine & dans la Médec: nee Elle eft 
aromatique , vulnérai re , réfolutive., 

, änti-€ émétique 3 anti 
fpafmodique. On s'en fert pour les 
playes , les contufions , pour refou- 
dre les bubons des mammelles pour 
rétablir les digeftions ; & corriger les 
aigreurs. On "employé dans le vo- 


> miflement, dans la colique, dans les 


» 


attaques de vapeurs de l’un à l’autre 
B ü 
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» fexe , dans la roux convulfive. On 


» donne intérieurement l’eau diftillée 
» de menthe , foninfufion , fon fuc de- 
» puré , & fon huile éffentielle: » 

Mr. de Sauvages pourfuit dansiice 
80 ûr les autres efpéces de menthe. Que 
de fuperfiüités dont Mr. Imbert vanous 
déliver ! Il s'exprime ainf for le mème 
genre. | 

» Ménthas La menthe ; le bzume. 

» Fremicreefpéce. Meätha horten 
» fis. La menthe dejardin. C’eft une 
» plante culinaire: & shédiehsats : Elle 
» convient dans le vomiflèment , & 
» dans les vapeurs. Elle entre dans les 
» compoñei ions avec lefquelles les Sa 
»'ges.femines faveñtfisûürementiétouf- 
» fer le lait. Les Chafleurs s’en fervent 
» pourdifliser les duretés aw’il forme 
» quelquefois aux mamelles de leurs 
» chiennes. Ne pourroit-en point foup- 
» çonner par analogie que la menthe 
» produiroit le mème. effet far le {ein 
» des femmes ? 

Voici ce que portent mes cayers fur 
le térebinthe & le lentifqaue démentrés 
par Mir. Chaptal. 


» Terebinthus Towrnefortii , le té FEx 


> binthe le pifiackier: 
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» Lentifcus Tournefortii , le Lentif- 
que. 
» Le térebinthe a tant d'affinité avec 
le lentifque , que l’illuftre Mr. Lin- 
» næus ne fait des deux qu’un feul & 
» même genre qu’il appelle Piftacia. 
» Chez Mr. Tournefort , le térebinthe 
» & le lentifque forment deux genres. 
» Îl les place dans fa premiere clafle 
» des arbres apétales , & en fait fa troi- 
» fieme feétion, la fleur étant fur un 
» plié & le fruit fe un autre. Ji difiin- 
» ghe lergenre de térebinthe, de celui 
» de lentifque par le feuillet impair qui 
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» termine les feuilles dn premier , & 
» qui manque à celles du fecond. ! Nous 
»avons ici deux efpéces de térebinthe, 
» &une feule de lentifque. 

» Î. Terebiathus vulgaris Tournef. 

» Piftacia foliis impari-pinnatis , folio- 
» lis ovato-lanceolatis Linnæi. Enfrac- 
» çois le térebinthe, 

* .» ÎE Terebinthus indica theophrañi, 
» feu piftacia Diofcordis , Tourne. Pi£ 
» tacia foliis impari-pinnatis ,-foliolis 
» fub-ovatis , recurvis, Linn. En fran- 
» çois le piflachier. 

» TT. Lentifcus vulgaris Fouçhef. 
» Piftacia foliis abruptè pionatis, fo- 
Biv 
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liolis Fanceolatis Linn. En françois lé 
lentifque. | 

» L’ecorce & les feuilles du térebin- 
the font très-aftringentes, & cor- 
viennenr dans lé cours de ventre. EL 
les rouflent encore par les urines. 
C’eit de cet arbre qu’on retire la té- 
rebentine la plus eftimée | connuë 
fous le nom de térébentine de Chio 
ou de Chypre. C’eft une réfine liqui- 


» de, jaunâtre | légerement tranipa- 


» 
> 
» 


rante , amere, âcre. File a beaucoup 
moins d’odeur & de faveur que les 


autres efnéces de térébentine. Elle 


eft plus épaifle que la térebentine de 
Venife , qui eft beaucoup plus com- 


mune , &. qu’on lui fubftitue. La té- 


rébentine eft réfolutive, vulréraire, 
deterfve ; diurétique. Elle entre dans 
le digeftif, lé baume d’arceus , & 
d'autres préparations chirurgicales. 


Qnla donne en bol & cuite en con 


lifrance folide dans la gonorrhée. À la 
faveur d’un faune d'œuf, elle devient 
milcible avec l’eau , Le laït, le petit 


lait. On l’employe alors en injeét on 


& en boiflon dans les fuppurations & 
les ulcères intérieurs. On ‘en com- 
poe des lavemens pour la coliaue 
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€ € P AT Voile ce: 
néphrétique. Dans la fuppreffion d’u- 
rine qui dépend de caufe froide > 
» l’huile ou l’efprit de térébentine fait 
» un reméde excellent pour rétablir 
» cette excrétion : je m’en fuis fervi 
» avec le plus grand fuccés à la dofe de 
» 20 à 30 gouttes , dans une once de 
» {yrop d’althæa de Fernel, [ Je fup- 
prime deux cas de pratique que Mr. 
Chaptal a rapportés à l’occafion de 
ce remede. | L 
» Les piftaches font un fruit que lon 
» peut fubftituer aux amandes , aux pi- 
» gnons , aux femences froides. On 
» peut donc en faire des émulfions, des 
» ptifannes émulfionnées , des loock 
» blancs. Couvertes de facre , elles font 
» très-nourriflantes , & fort agréables 
» au goût. Elles font encore employées 
» dans la cuifine. 
» Le lentifque offre un bois sfttine 
» gent , & qui fortifie les gencives. Le 
_» lentifque de Chio qui n’eit qu’une 
» variété du nôtre , donne le ma{- 
tic. Quelques Auteurs rapportent 
» que les lentifques de certains en- 
» droits de Provence en donnent auf. 
» Le maftic eft une réfine pâle , gra- 
» nulée , caflante , aromatique : on s’en 
B v 


ÿŸ 


Ÿ 


M 9, 0 | 
» fert dans Îles machicatoires , dans les 
» fumigations., On penétre, de fa rumée 
» les flaselles avec lefquelles on fait 
» des frictions. Il convient dans les ma- 
» ladies féreufes & catharrales, dans la 
» toux, Podontalgie , le mal de tête , 
» la douleur d'oreilles. On l’employe 
» dans le vomiflement, lecours deiven- 
» tre,le relâchement des bres de l’efto- 
» mac, la puanteur d’haleine. Iaterieu- 
» rement {a dofe eft de 14 à 20.grains. 
» À entre dans beaucoup de compoñi- 
» tions pharmaceutiques. 

.:». Avant de. paffer à, autre chofe ,.je 
» crois devoir vous. avertir, que. c’eit 
» au genre de térébintheiqu'appertient 
» le fmarouba.. Sloâne..en {en.hifioire 
» de ka. Jamaique l'appelle Terebinrhus 
» major berulæ cortice . fruêiu trianzu- 
» lari. Le. bois: & l’écorce -de cet ar- 
» bre font un excellent remede. Dans 
» la dyfenterie., après qu’on a pourvû 
» à la cacochylie , à. d'irriration , à la 
» douleur par les remédes convénables, 
» le finarouba en poudre,oubien en dé- 
» coction ,.eft regarde comme, fpéci- 
» que : il 0 ’eit pas moins eficace dans 
» les diarrhées opiniâtres, férofo-bilieu- 
» fes , muqueufss, ain ane dans le 


te 


» ténefme , fur-tout s’il eft fans fiévre, 
» Il faut remarquer qu’il excite quel- 
» quefois un friflon femblable à celui 
» qu’on obferve dans les accés de fié- 
» vre. » 

Quelle prodigieufe fécondité ! on fe 
fent foulagé d'avance aux approches de 
Mr. Imbert. Voici les paroles de cét 
homme incomparable. 

» Terebinthus , letérébinthe , le pif- 
» tachier. : 

-». Pre, efpèce. Terebinthus vulgaris... 
» Terminthos Græcerum , le rérébin- 
» the. C’eft de cet arbre que fe tire la 
» térebentine de Venife. Kile eft diu- 
» rétique & deterfive. On l’employe 
» dans la conorrhée ; je m’en fuis fervi 
» avec fuccès. Cette réfine entre dans 
» Ja compoñfition des vernis. Mr, de 
» Réaumur veut qu’elle préferve des 
» teignes les étoffes de laine. La reflem. 
»' blance qu’a avec le fruit du térébin- 
| » the un tubercule de nature furoncu- 
‘» leufe qui vient fur-tout aux jambes, 
» a fait donner à cette maladie cutanée 
|» le nom de Terminthos que cet arbre 
| «» porte en grec. Il eft fingulier que Mr. 
|» Bordeu dans fa diflertation fur les 
» eaux minérales d'Aquitaine |, & Mr, 

B.v 


>» 


» 
» 
> 


» 


36) 

Venel dans une chèfe qu'il a fait fur 
le fcorbat , aient pris le nom qu’'Hi- 
pocrate doine: à; cette maladie pour 
celui d’us homme. 

» Île. efpèce. Piftacia , le nrriér 00 | 
C'eft un autre térébinthe. Les pifta- 
ches font un bon fpermatopée : on 


en fait des dragées dont je fuis fort ! 


partifan : la cuiline offre des ragoûis 
& des érêmes aux piltaches. 

» Lentifcus, le lentifques Nous n’a- 
vons qu’uñe ‘efpèce de ce genre , qui 
eft le lentifcus vulgaris. El ne produit 
rien qui foit d’ufage ten Médecine. 
Son bois {ert à faire d'excellents cu 
rédents.'»- 0 
Voici comment Mr Ch cntglsn 5! sex 


prime dans mes cayers {ur lilex.. 


>» 
» 
» 


» [lex Tournefortii, én françois le 
chêne verd.; Fyéufe, Ce genre eft 
dans aréle fé des’aibres & arbrifleaux 
à châton. -Arbores  £frurices flore 
amentaceo. Voici fonccaraétere. Hex 
eft plantæ genus flore amenraceo maj-" 


:culo €; femineo in eddem arbore , ca-. 


roll nulià inftruéto.tPifKillum. floris 


» feminei abit 1n glandes ba, derajas., 


> 
D 


€ cupulà fcabr@ nuniras: His vots! 
addenda ‘funt. foliat dentata-ferratae 


God 


» Myde Tournefort ajoute cette der- 
#“iniere note tirée des feuilles , pour 


» diftinguer le quercus qui a les feuilles 


» finueufes d’avec l’ilex donr les feuilles 


» ont les bords beaücoup moins entâ- 


» més. Ces deux genres font très-voi, 
» fins. Ils différent encore fort peu du 
»: liége en latin fuber , qui n’en eft dif 
» tingué que par cette écorce épaiile 
» & fongueufe que tout le monde con- 
» noit, Nous avons ici. quatre efpeces 
d’ilex. 

»1l°. Eezx folio oblongo., ferrato 


> moTournefortis. ilèx arbor. Boranici 


» Motijpehenfiss: L'yeute. Ses feuilles 
» Ont un pédicule , un duvet blanc par 
» deffous , & des ferratures fur les bords. 
». Elles n’ont peint. d’épines. 

» E . Hex folio.oblongo non ferrato 


binCéR..Pàle-chène verd.. Les. feuilles 


mrdercette efpéce-font. comme ceiles 
» dela précédepre aux ferratures près 
>» qu'on ny voit point. 
wii, Les arbor foliis rotundiori- 
»busi& fpinofñs, Boramc. Monjr. Cette 
» efpéce ales feuilles fefhles , finueu- 
»ofes , armées. d’épines , & couvertes 
.>id’un duvet. blañepar-deflous. 

:» ÂV*, Hex aculeata cocciglandifere 


» 
>? 
» 
pu 


» pofe des œufs. Ilen fort des petits 
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Tournef. C.B. D. BotansMoïf p. Cette 
derniere efpéce a les feuilles dentées 
& épineufes fur les bords. Elles font 
liffes & fans duvet des deux côtés. 

» Tout le monde connoit les ufages 
économiques de l’yeufe & du chène 
verd. Nous obferverons feulement 
que leur écorce reduite'en poudre eft 
ce qu'on apelle Tan. Dans les quatre 
efpéces que nous venons de nommer, 
l'écorce , les feuilles , les fruits ou 
glands ont comme nous l'avons dit 
de Pécorce, des feuilles & des fruits 


du quercas une vertu aftringente. 


On peut donc les employer dans les 
mêmes cas. 

» La quatriéme efpéce eft la plus in- 
téreflante. Nous lui devons le Ker- 
mès ou graine d’écarlate. Le chermes 
eft un tubercule ou petite coque qui 
naît fur les feuilles de cette quatriéme 
efpéce , par la piqûre d’un infeéte ap- 
pelle coccus. Le fucnourricier extra- 
vafé fous Pécorce déliée des feuilles , 
s’épaiflit , & forme des véficules qui 
deviennent enfuite dures ; rondes &t 
femblables à des fruits: L’infecte , 
après s’être nourri de ce fuc , y dé- 


SE Se 


RE 


» 


- qui confomment la fubftance ramaffee: 
dans ces véficules | qu’ils réduifent à 
une peau féche &t légere. Ces ruber- 
cules font d’abord verds. Îls devien- 
nent enfuite d’un beau rouge. C’eft 
leur pointde maturité. Onles cüeille, 
& on Les arrofe de vinaigre. Par ce 
moyen on fait mourir les infectes,, 
& l’on conferve le fuc de ces tuber- 
cules. Le chermès fert pour la tein 
ture & pour la Médecine. On fait ici 
avec le fuc du chermès exprimée 
repofé & partie égale de fucre un fy- 
rop appeilé fyrop de chermès. Il don 
-ne le nom à la confection Dalker- 
mèês. C’eft un bon cordial. l convient 
dansitous les cas où l’on veut reléver 
les forces vitales. Le chermès en pou- 
dre eft aftringent ; on le donne en 
conféquence après des accidents qui 
font craindre l’avortement. 
C’eft dommage que la plus grande 


partie de ce difcours étudié foit em- 
ployée à débiter avec aflürance une er- 
reur fur Porigine du chermès. Avec 
beaucoup moins d'art, & plus de veri- 


t 


é . Mr. Imbert a traité ce genre de la 


maniere fuivante. 


» Îlex , le-chène verd , l’yeufe. 
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» £. Ilex folio oblongo ferrato, l’ÿeufe 
» fon bois eft très-propre à brûter. On 
» en fait d’excellent charbon. La fumée 
«en eft extrémement nuifible. Un Em- 
» pereur Romain en mourut. Les glands 
» de l’yeufe, ainfi que ceux des efpéces 
» fuivantes font aftringens. On en en- 
» graifle les cochons .& les cog- dinde. 
» C’étoit la nourrirure de nos premiers 
-» parens. 
.... Glandem ruétante marito. Juvenal. 

» IT. Ilex folio oblongo non ferrato, 
» le chène verd. L’écorce de cet ar- 
» bre , ainfi que celle du précédent, 
» battuë & reduite en poudre groïffere, 
» eft ce qu’on apelle Tan. El fert à ha- 
» 


biller les-cuirs. La préparation des 
» gros cuirs comme font ceux de bœuf, 


» confifte à les mettre d’abord pendant 
» quelques heures dans un plain vieux; 


» d’où on les retire pour les faire égout= 


» tér.. On les met enfuite dans un plain 
» vif. Ils en fortent: après quelques 
» jours pour être misenretraire. Cette 
» double manœuvre fe continué à F'al- 
> ternative un mois ou un mois & de- 
» mi, après quoi on les plame. On con- 
» tinué de les pancer dans un plain vif, 
» & dé les mettre en retraite ; & cela 


° >» 


» 
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alternativement environ un an ou dix- 
huit mois. Alors on les lave, on les 


i.z 


.écharne, en les quioffe , enfin on les 


tanne.; Dès qu’ils ont reçû les poudres 
néceflaires., on les tire de la foffe pour 
les faire fécher. On les ner1oyc de leur 
tan, 6 on les empile. S'ils n'ont pas 
été fufhfemment tannés , ils pourrif- 
fent , & attirent l’eau. Ce défaut £ 
connoit à une certaine ligne bizncke 
qu’onappercçoit.en les ferdant par le 
milieu. Les cuirs des vaches, des 


chevaux , des veaux fe préparent 


comme ceux de bœuf, avec cette dif. 
férence qu'ils n’ont befoin .que de 
quatre mois de plain & de retraite, 
& qu’avent de lestanner , il faut les 
rougir Où mettre en condrement dans 
l'Emprimerie. Les cuirs plus min- 
ces reçoivent une préparation ana- 
logue, | 

» Il]. [lex arbor foliis rotundioribus 
& fpinofis. Cet arbre n’a rien de par- 
ticulier. 

» IV. Ilex aculeata cocciglandifera. 
Celui-ci , au contraire , a une fin- 
gularite qui faute aux yeux. Il pro- 
duit deux fortes de fruits , de glands 
que nous avons dit être aliringens, 
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» & des bayes rouges , lorfqu’elles font 
» mûres, qui font cordiales. On appeile 
» ces bayes chermés ou graine d’écar- 
» late. Les Teinturiers s’en fervent 
» pour teindre en rouge , les Dames 
» pour fe farder , & les Médecins pour 
» ranimer le poulx. On trouve dans les 
» boutiqnes le {yrop de chermés , & la 
» confection alkermès. » 

Ces fragmens font plus que fuffans, 
Meflieurs , pour vous donner une idée 
des lecons de Mrs. de Sauvages , Chap- 
tal & Chicoineau. Le premier vous ac- 
cable partout de Botanique ; on eît un 
peu moins maltraité dans la matiere 
médicale. Le fecond vous fait un peu 
grace à la vérité fur la Botanique; en 
revanche dans toutes les plantes ufuel- 
les , il vous aflomme de matiere médi- 
cale & de cas de pratique. Quoiqu’on 
eut moins à fe plaindre du troifiéme 
( il étoit encore jeune ) il n’eut guéres 


t 


tardé à reflzmbler aux deux autres. 
Qu’attendre d’un Eléve de M. de Juf- 
fieu ? Mais , pour Monfieur Imbert, 
je me flatte que vous avez fenti l’énor- | 
me différence de fa facon de démontrer 
à celle de ces trois Meflieurs. Chez lui 
rien n’eft chargé ; rien n’eft trop dé-. 


taillé, Quelle fimplicité , quelle aifance 
dansda partie botanique ! Quelle pré: 
cifion:, quel dépouillement dans la par- 


tie médicinale ! Quel difcernement , 
quelle érudition dans la partie écono- 


mique ! 

+. Après. la comparaifon que je viens 
de faire |, & les louanges que vous avez 
fans doute vû prodiguées à Mr. Imbert 
dans divers écrits périodiques ; a vous 


- a Parmi ces Journaux qui font une mention 
honorable du Cours de Mr. Imbert, je choifis 
de préiérence celui de Mr, Roux ; n’y en ayant 
aucen qui m’eit paru renfeimer ,autant d'art & 
de finefle. Je m'y arréterois avec complaifance, 
s'il n'eut pas paru dans le tems précifément 
qu'on imprimoit ces leçons. Je me vois donc 
reduit malgrè moi à y renvoyer le leGeur. Ily 
verra avec une extrême fatisfa@tion , à l’occa- 


Bon de P'Hortus Régius de Mr. Govav dont on 


donne l’inalyie, l’origine du Jardin da Roi de 
Montpellier ; la férie iniéseflante des Chencel- 
liers de PUrciverfité ; les preuves fans réplique 
de }’onion corûante de la Chancellerie avec 
YVintendance & direétion du Farcin ; le renou- 


swellement de ce même Jardin fous Mr. Imbert 3. 


€ ne trdréion fort bien faite d’un morceau 


un Proëmium de Mr. Gouar qui donre le plan 


de tout fon ouvrage. Ceux qui ne font point 
fau fait de l’état a@tuel du Jardin Royal, n’au- 


mont qu'a aûmirer dans l'extrait de Mr. Roux :. 


| (44) | | 
conviendrez , Meffieurs , que j'aurois 
pu me difpenfer de faire l'éloge des 
leçons que je publie. Il fufüfoit fans 
doute de vous les préfenter. Leur 
bonté eft fi frappante » qu'il re faut 
que les lire pour en être faifñ. : Je 
me flarte pourrant que Mir. Imbert ne 
me faura point mauvais grè d’avoir 
fuivi la pratique conftante des Editeurs. 
Le Public exige d'eux qu'ils lui faffeut 
connoitre d'avance l'ouvrage qu 115 ai 
donnent , & l’Auteur a un droit inalic- 
nable à leurs fufrages. Je fens bien que 
ce favant Profefleur fera fondé à fe 
plaindre de la foibleffe de mes expref- 
fions 3 hippocrate neft point éloquent 
[ c’eft le début du compliment que fit 


mais ceux qui, comme mo, l'ont vû depuis 
piufeurs anné:s , s’appercewront fins doute 
_qce le Journaïifie a éié mal informé, & qu’il 
‘s’en faut bien Qu'on y compte 2c0c pi:ntes. 
“En effer Muimberten Disn homme à ec avoir 
. démontré que-hviten: nesf cent, s'ily en avoit 
va plus g: ani pombre., Nos ne pouyons , en 
finie D , que flic 1e Mr. Roux, & nous féii- 
“citer nous mêmes detj'afreffe avec laquelle il a 
fair difoarsitre lAsteür da livre qu’il annonce, 
pour. lui fubfiieuer an Betavifte d'un genre bien 


héérent. 
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Mr. Imbert à Madame la Duchefle de 
Firz- James , le jour de fon arrivée à 
Montpellier ] mais il n’aura rien à re- 
procher à mon cœur. J’aifaifi avec em- 
preflement la feule occafion qui s’eft 
préfentée de lui témoigner ma grati- 
tude , & celle de mes Confreres. 11 fera 


fondé encore à me reprocher , de n’a- 


_— 


voir pas répondu à beaucoup d’autres 
biftoires qui courent fur fon compte. 
Me feroit-il un crime d’avoir cherché 


“à ménager ma fenfibilité , en me hâtant 


de détourner la vuë d’objets aufh défa- 
gréables ? 
Je ne doute pas que Mr. Imbert ne 


donne lui-même un jour les leçons qu’il 


fait aétuellement au Jardin du Roi. IL 
eft trop bon Citoyen , pour ne pas con- 
tribuer au bien public autant qu’il efk 
en lui. Si je lai prévenu , il me paf- 
fera la petite vanité qui m’a fait ambi- 
tionner d’être aflocié en quelque forte 
à fa gleire. J’ai craint d’ailleurs de ne 
voir que tard entre les mains du Pu- 


“blic des leçons que j’aurois données dès 


le premier cours , fi j’avois été sûr que 


rien ne m’eût échappé. La modeftie de 
cet illuftre Chancelier de Médecine, 
& la défiance continuelle où il eft de 
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fes lumieres , m'ont aie fedouter des 
lenteurs dont le Public fe plaindra tou- 
jours , & dont Îles grands hommes ne 
fe corrigeront jamais. : 

À cette crainte , s’en eft joint une 
autre bien mieux fondée. C’eft celle où 
Jaitoujours été, & où je fuis encore 
de nous le voir enlever à tout moment. 
Un mérite auffi éclatant que le fien n’eft 
pas fait pour la Province. Ses liaifons, 
{a faveur , & fur-tout fes talens, tout 
Jui annonce le plus brillant théatre. Le 
dirai-je ? Son amour pour la verité l’a 
emporté en cette occafion fur fa mo- 
deftie. Il ne s’eft défendu que foible- 
ment des complimens que des perfonnes 
clairvoyantes Ii ont faits à ce fujet. Il 
pe faut rien moins que le vif intérèt 
qu’il a fü m'infpirer , & le plaifir fenfi< 
ble que je goûterai en lui voyant rem 
plir fes hautes deftinées , pour dimi- 
puer l’amertume que me caufe d’av ance 
l’idée de fa perte. 

Le cours de Botanique &t de matiere 
médicale que je publie , eft compofé de 
vingt - huit lecons. C’eit le nombre 
qu’en a fait notre Doefeur. Le Jar- 
din du Roi étant range felon la méthode | 
de Tournefort , les plantes auroient 
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dans ces leçons [ 4 néceflité, & non 
de propos déliberé ] le même ordre 
qu on trouve dans les inftitutions bota- 
niques du Profefeur Parifien , fi Mr. 
Imbert n’eut jugé convénable de faire 
certains fauts |, & de commencer tou- 
jours par les banquettes qui fleurifloient 
les premieres. L'intérêt de fes Eléves 
et le feul qui ait pû le déterminer à ne 
s’aftreindre à aucun ordre. Les fimples 
qui n’ont aucun ufage économique ou 
médicinal , ne font que nommés. Ceux 
qui font ufités , font accompagnés de 
leurs vertus. Il a enrichi fon troifiéme 
cours de plufieurs réflexions critiques fur 
Mrs. Tournefort & Linnæus;je les ai cru 
trop intérefiantes pour les omettre. Je 
n’ai pas même voulu fupprimer les ca- 
ractères génériques qu’il y a répandus 
çà. & là , dans la vuë de conferver juf- 
ques aux moindres chofes quinous vien 
pent de ce grand homme. Je finis, VMef- 
fieurs , pour ne pas retarder plus long- 
tems votre initruction. 
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PREMIERE LEÇON. 


= RAXINUS, Frêne, Son 
H} caractère eft d’avoir une 
| eur apétale ou pétalo- 
== dée , dont le piftille fe 
change en un fruit plat, membra- 


== 


neux , & en forme de langue. 


Fraxinus exce fior , le Frêne. L’é- 
corce de cet arbre eft aftringente ; le 
{el qu’on retire de fes cendres eft diu- 
rétique ; fon eau eft fpécifique dans Ia 
furdité ; c’eft à raifon de cette vertu 


“que l’on fait de fon bois des cure-oreilles 


fort eftimés. 
Fraxinus florida , le Frêne à fleur. 
| + # ar 


£ | 
C’éft de ee RE , ou de 

celle-ci, peut-être même des deux, que 

l’on retire la manne dans la Calabre. 

Tout le monde connoit cette fubltance 

commeufe ; c’eit un purgatif minoratif, 

qu’on ne peut fe difpenier de faire en- 

trer dans les médecines ; fa dofe eit de 

deux ou trois onces. 

2. Siliqua , Garoubier. 

Siliqua edulis , le Caroubier. Son 
fruit eft d’une douceur fade ; On en en- 
graifle les muletsen Efpagne. 

3. Buxus , Buis. 

Buxus arborefcens , le Buis. Cet ar- 
brifleau fert à orner les parterres: Son 
bois eft fudorifique ; on en fait des flut- 
tes, des dents de loup, des canules ;: 
des peignes , des toupies , des cuilleres, 
des férules ; il eft d’un ufage économi= 
que très-étendu. 

4. Molle , Poivrier. Une fleur rofa- 
cée dont le piftille fe change en un fruit 
qui reffemble aux grains de poivre , fait 
le caractere de ce genre. 

Molle arbor , le Poivrier. Il n’a point 
de vertu connuë- 
s- Therebinthus , Terebinte , Pifta- 
chier. é & 

Terebinthus vulgaris « + ++ Terminthos 


# 


: 


| 
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Græcorum , le Per C’eft de cet 
arbre que fe tire la terebentine de Ve- 
nife ; elle eft diurétique & déterfive : 

, on lemploye dans la gonorrhee ; je 

m'en fuis fervi avec fuccés. Cette ref- 

ne entre dans la Compoñition des vernis. 

r. de Reaumur veut qu’elle préferve 
des teignes les étoffes de laine. La ref. 
femblance qu’a le fruit du térebinthe 
avec un tubercule de nature furoncu- 
leufe | qui vient fur-tout aux jambes, 

a fait donner à cette rualadie cutanée 

le nom de Terminthos que cet arbre 

porte en grec. Îleft fingulier que Mr. 

Bordeu , dans fa diflertation fur les 

eaux minérales d'Aquitaine , & Mr. 

Venel |, dans une thèfe qu’il a fait 

fr le fcorbut , ayent pris le nom de 

cette maladie, pour celui d’un homme. 

L Je dois obferver que quoique ÎWr. 

Tmbert fut fondé dans Jon fecond 

Cours | £» même au commencement 

du troifiéme » à faire Mr. PBordeu le 

reproche qu’il lui a fait ; Cependant de 

Puis la norte que ce brillant Médecin 

de Paris a fait inférer dans Le recueil de 

Médecine du mois de Juin dernier SLA 

Wejt plus permis , de metrre Jur_ fors 

Compte la méprife dont il fe ; douze 

ij 
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ans après avoir publié fa differtation, 
il a averti qu’il y avoit une faute d’im- 
preflion dans cét endroit qu’on Lui re- 
proche. ] 

Piftacia , le Piftachier. C’eft un au- 
tre efpéce de térebinrhe. Les piftaches 
{ont un bon fpermatopée. On en fait 
des dragées dont je fuis très partifan ; 
la cuifine offre des ragouts & des cré- 
mes aux piftaches. 

6. Lentifcus, Lentifque. 

Lentifcus vulgaris , le Lentifque. Il 
ne produit rien qui foit d’ufage en mé- 
decine : fon bois fert à faire d’excellens 
curedents. | 

7. Ficus , Figuier. Le caractere de 
ce genre fe tire de es fleurs apétales, 
qui naiffent dans l’intérieur du fruit , & 
qui donnent une graine ronde : ce fruit 
ef mol & charnu , il varie par la fi- 
gure. | 
Ficus fativa , le Figuier. Les figues 
varient par la couleur, la figure , la 
groffeur , la bonté. Je les crois dangé- 
reufes après les pluyes ; elles donnent 
‘alors des cours de ventre, des fiévres ; 
&c. Les figues féches font un des qua- 
tre mendians du earême : elles procus 
rent efficacement la falivation. Je ne 
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me ferois pas attendu à trouver chez 
Mrs Linnæus que la figue n’eft point 
le fruit du figuier. 
Ficus caprificus , en patois , Fr- 
2 œurEÉI1RA Cagraou. On s’en eft {ervi 
pour des amulettes. 
8. Ofrris five Caffia. 
"-Caffia Poctica, la Cafle des Poëtes, 
“Tlne faut pas confondre cet arbrifleau 
avec la caflz PERS que lon trouve 
. dans les boutiques 2 il n’eft point d’u- 
fase en I Méfecine. 
7 9: Nux juglans , Noyer. 
Nu juglans regia vulgaris, le Noyer. 
Il a vfeuts variétés. L ombre de cet 
arbre eft nuifible à ceux qui s’y endor- 
» ment ; {on fruit eft propre pour attra- 
” per té fouris : j ’ai vu dans ma pratique 
des gens enyvrés pour avoir trop mangé 
de noix. On eft revenu des vertus que 
les Anciens leur ont attribuées. L’huile 
* de noix fert pour la peinture & pour les 
 fritures en certains pays. Son bois eft 
» fort eftimé en ménuiferie. 
th 10. Corylus, Noizettier. 
E Corylus Jativa , le Noizettier. On 
” fucre à Beziers & à Pezenas une grande 
_ quantité de noizettes. 
Û 11, Carpinus, charme. 
| Ci 
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Carpinus betulus, le Charme, Cet ar- 
brifleau étant jeune s'appelle Charmillez 
on en fait de très-belles paliflades. 

12. Quercus, Chêne. 

Quercus latifolia , le Chêne blanc. 
On fait avec cet arbre un charbon qui 
pétille au feu ; il n’eft pes eftimé. Son 
écorce , fes bites & fon double fruit, 
fcavoir les glands & les noix de galle 
ont une vertu aditringente ; tout le 
monde fçait d’ufage que font les Char- 
peutiers de fon bois. 

12. Îlex, Yeufe., Chêne vert. 

Jiex falio oblongo ferrato |, lYeufe. 
Son bois eft rrès-:propre à brûler ; on 
en fait d’excellent charbon ; fa fumée 
eft extrêmement dangereufe ; un Em- 

ereur Romain en mourut. Les glands 
de l’yeufe', ainf que ceux des efpéces 
fuivantes , font adftringens ; on en en- 
graifle les cochons & les cocqs d’inde ; 


c’étoit la nourriture de nos premiers 


parens : glandem ruétante marito. ju- 
venal. 
Ilex folio angufto non ferrato , le Chè- 


- ne vert. L’écorce de cet arbre , & celle 


du précédent battue & rediiicé en pou-. 


dre grofliére , cit ce qu’on apelle Tan ; 
"il fert--à habiller les cuirs. [ Nous ne 


het: 
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repeterons-pas ici le fçavant détail où. 
eft entré Dr. Imbert , fur la prépa- 

ration ‘des cuirs, Voyez Avant pro- 
pos vers la fin. ] 

lex arbor foliis rotundioribus €? fpi- 
no/s. Cet arbre n’a rien de particulier. 

Ilex aculeata cocciglandifere. Celui- 
» ci, au contraire , aune fingularité qui 
faute aux yeux : il produit “deux ortes 
de fruit > des glar nds que, nous avons dit 
être adfiringen ; & des b: ayes , rouges 
lorfqu’elles font Mûtes aui fest cor- 
diales : on appelle ces bayes chermès À 
ou graine d'écarlate. Les T'einturiers 
s’en fervent pour teindre en Me : 
les Dames pour fe farder ; & les ÜMé- 
decins pour ranimer le pouls ; on trou- 
ve dans les boutiques le fyrop de cher- 
mêès!& la confeétion d’alkermès. 

14. Fagus,, Hêtre, Fau. 

Fagus fylvatica , le hêtre ou le fau. 
Cet arbre réuflit très-bien le long de 
- l'eau. 

16. Caftanea , Chataïgner. 

Caftanea fariva , le Chataigner. Bien 
des perfonnes mangent le fruit de cet 
arbre ; je ne l’aime point ; il me donne 
des vents. On recueille une très- grande 


quantité de chataignes dans les Cévénes 
Civ 
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‘& dans le Dauphiné. On croit affez 
communémement que les enfans qui 
mangent des chataignes cruës , font 
beaucoup plus fujets aux poux. 

16. Abies , Sapin. Ce genre differe 
de celui du pin, en ce que fes feuil- 
les font folitaires , & que celles du 
pin partent deux à deux d’une même 
guaine, 

Abies fru£lu deorfum fpeétlante , le 
faux Sapin. Cet arbre porte de la thé- 
rebentine qui ne le céde en rien à celle 
de Venife. Les Cordoniers lui doivent 
la poix réfine & la poix de Bourgogne. 
= Abies fruëtu furfum fpeélante , le Sa- 
pin. Onen fait des mats de navire, & 
des planches propres à la ménuiferie. 
On lappelle dans ce pays Drar DE 
QUILLAN. 

17. Pinus, Pin. 

Pinus fativa , le Pin. On en voit plu- 
fieurs far une tour des murailles de 
cette ville ; ils font fameux par les pro- 
phéties de Noftradamus. Les pignons 
où fruits de cet arbre faupoudrés de fu- 
cre, & arrofés d’eau de fleur d’orange, 
font de bon gout ; ils paflent pour fper- 
matorées , on en fait encore des émul- 
lions & des dragées. 
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Pinus fylveftris , le Pin fauvage. Je 
ne vois pas en quoi il differe du premier. 
Mr. Linnæus me paroït en faire deux 


 efpéces fans fondement. 


18. Cupreffus , Cyprés. | 

Cupreflus femina , le Cyprés femelle. 
Cet arbre ne porte point de fruits. 

Cupreffus mas , le Cyprés mâle. Ce- 
lui-ci porte des fruits. Lorfqu’on les 
coupe en travers , on y apperçoit dif- 
tinétement une tête de mort : on en 
fait à Montpellier une eau fuprème 
que j’ai confeillé à nombre de perfon- 
nes du fexe in nimia vaginæ. laxirate, 
ampliatione : c’etun bon tonique af- 
tringent. 

19. Sabina , la Sabine. 1l y en a de 
deux efpéces , la mâle & la femelle : il 
eit dangereux d'expliquer la vertu de 
cette plante , à caufe du mauvais ufage 
qu’on peut en faire. Un brin de cet ar- 
brifleau mis fous la plante des pieds, 
eit très- propre à faire rendre l’arriere- 
faix , & à provoquer les régles fup- 
primées. 

20. Alnus , Aûne. 

Alnus folio fubrotundo , l'Aûne. Cet 
arbre croît le long des rivieres ; fes 
feuilles appliquées fur sas Re 
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flammées difMipent l'inflammation. 

21: Cédrus folio cuprefh , le petit 
Cédre. C’eft un bois très-odorant. & 
très-propre à parfumer en tems de 
pete. 

22. Juniperus, Genevrier. 

Juniperus vulgaris | le Genevrier. 
Les grives qui ont mangé de ce fruit , 
font  très-recherchées. C’ef un bon 
alexipharmaque. Quelques bayes de 
genievre tenués dans ia bouche , pré- 
fervent de la peite : on en parfume les 
chambres des malades : on en compofe 
une fort bonne liqueur. On trouve dans 
les boutiques un extrait de genievre 
qu’on nomme la thériaque des Peu- 
VIEeSe 

23. Taxus, IF. 

Taxus vulgaris, VIF. Cet arbre fert 
à lPornement des jardins ; fon embre 
eit très-dangereufe. 

24. Morus, Meurier. Ce gerre ä 
une fleur en chaton : fon fruit eft un 
aflemblage d’éceilles fucculentes qui 
renferment une graine arrondie. 

IMorus fruëtu nigro , le Meurier noir. 
Il eft ainfi appellé, parce que fon fruit 
eft noir. Les Poëtes prétendent qu’il 
pa pris cette couleur qu’à la mort de 
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Pyrame quife tua au pied de cet ar- 
bre. 

” Morus fruëtu albo , le Meurier blanc. 
Tout le monde fçait que c’eft des feuil- 
les de cette efpeéce & de la précédente 
que fe nourriflent les vers-à-foye. Je 
me propofe de faire planter des meu- 
riers dans l’endroit de ce jardin , qu’on 
nomme le jardin de la Reine, & de vé- 
rifier nombre d’obfervations qui m’ont 
été communiquées fur ce fujet ; j’aurai 
foin de vous faire part du réfultat. 

Morus latifolia , le Meurier des Da. 
mes. On fait avec le fruit de cet arbre 
un fyrop qui entre dans les gargari{_ 
mes. Bien des gens mangent les mures 
affaifonnées comme les fraifes, 

26. Platanus , Plane , Piatane. 

Platanus orientalis verus , le Platane 
oriental. 

Platanus occidentalis | le Platane 
occidental. 

26. Salix , Saule. 

Salis vulgaris , le Saule ordinaire, 
Son bois eft très-propre à faire des chai. 
fes & des cerceaux : pour qu’il foit bon 
on doit faire en {erte de ne le couper 
qu’en pleine lune : il fert encore à faire 
le charbon qui entre dans + compo 

WW] 
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tion de la poudre à canon. Les Gordoz 
niers lui doivent les talons de bois & 
les chevilles dont ils fe fervent. 

Salix larifolia rotunda, le Saule mar 
ceau. | 

27. Populus , Peuplier. 

Populus nigra, l'Aube. 

Populus alba , le Peuplier, Ces deux 
arbres figurent très-bien dans les bof 
quets ; on en fait de belles planches 
qui font très-propres aux ouvrages de 
ménuiferle. Avec la graiffle de porc, le 
fuc perlé qui découle du peuplier, & 
d’autres plantes , on fait l’onguentr Po- 
PULÆUM ; il adoucit puiflamment la dou- 
leur des hémorroides. 


TELE CON 


£ Q pina cervina, le Nerprun. Les 

bayes de cet arbrifleau font d’u- 
fage en Médecine on en fait un fyrop 
pour purgemles hydropiques. 

à Jujuba vulgaris , le fujubier. Les 
Jujubes varient par i grofleur & par la 
figure ; elles font adouciffantes & bé- 
chiques | on en fait des ptifanes. Les 
peaux de ce fruit fe collent au gofier,, 
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& font toufler ; je le crois indigefte. 

3° Alaternus monfpeliaca , Valaterne, 

4. Phyllirea folio liguftri, le Philaris. 

Phyllirea larifolia jpinofe , le Philaris 
y 
épineux. 

s- Liguffrum italicum , le ‘Froène. 
Cet arbre eft aditringent , il convient 
en gargarifme dans l’infammation du 
gofier ; on le recommande contre le 
Eux de fang. Alba liguftra cadunt , dit 
Vircire,. 

6: Laurus vulgaris , le Laurier. On 
en fait de très-belles paliffades ; on ne 
_ fe fert pas de fon bois. Ses feuilles fer- 
» vent à parfumer les fritures de poiflon, 
à orner les jambons glacés & les langues 
fourrés. L'huile que lon tire de fes 
bayes par expreffon eft réfolutive. 

7. Geljéminum vel jafminum , Jafmin. 
Son caraétere eft d'avoir une fleur mo- 
nopetale , infundibuliforme , diviféé en: 
cinq pieces , & pour fruit une baye. 

Gelfeminum vulgare | le Fafmin or- 
“ dinaire. L’odeur de fes fleurs eft-fort 
douce. Cet arbrileau orne très-bien 
les échalas. On en tire une e ence ad- 
mirabie, pour parfumer La pomade & 
les favonettes. 

Geljemenum humilius altero , le petit 
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jafnin jaune. Celui-ci ne fert qu’à for- 


mer les hayes des vignes. 


Kata capraria gallorum , autre jafmin 


jaune. Cette efpéce n’eft pas plus efti- 
mée que la précédente. Il me fem- 
ble que Mr. Tournefort auroit bien 
mieux fait de joindre la clafle des fleurs 
caryophillées à celle des fleurs mono- 
pétales infundibuliformes dont le limbe 
eft fendu en cinq : il auroit épargné 
aux Botaniites la peine de difléquer une 
fleur entiere , pour voir fi réellement 
les cinq parties font libres ou attachées 
par la bafe : on ne fçauroit trop fimpli- 
fier les fciences. 


8. Lycium europæum, le Jafmin epi- : 


neux. On ne s’en fert à Montpellier & 
aux Environs que pour faire fécher les 
figues. Je ne fçais pourquoi les Auteurs 
ont appellé cer arbrifleau Jasminoines : 
il étoit plus fimple d’en faire une efpéce 
de jafmin qu’on auroit nommé Jasmi= 
NUM SPINOSUM. 

9. Arbutus folio fpinofo , l’Arboufer. 
Son fruit eft aftringent. Les payfans le 
mangent en guile de fraifes : j’ai ob- 
fervé qu’il eny-roit. 

10. {/va urfi, la Boufferole. J’ai oui 


dire à de cé Praticiens de cette 


LUE : 
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ville que cette plante étoit très-propre 
à fondre les calcuis des reins & de la 
veflie. Ma pratique ne m'en à fourni 


encore aucun exemple. 


11. Aguifolium jeu agrifolium , le 
Houx. Ses branches fon: droites & fou- 


 ples. [left fort épineux. Les jeunes 
) rameaux , après avoir été dépouillés de 


- leur écorce , fervent dans ce pays à faire 


des manches de mail. Ca trouve fous 


l'écorce de cet arbre une fubftance ten- 


dre & verte dont on fe fert felon Mr. 


»Lemery ; pour faire la glû Vous 
vous en êtes fervis, Mefheurs , plus 
: d’une fois pour attraper des petits oi- 
eaux. Elle eft réfolutive. 


Olca , Olivier. Son caractere fe tire 
de fon fruit qui eft moû, charnu , ovale, 


MN avec un noyau, 


Glea vuizaris, POlivier. C’eft unar- 
bre très "5e RP dans ce pays & dans 
la Provence. Iln’eft beau & bien nourri 
que fur les côtes de la Méditerranée. 
Son fruit, après avoir perdu {on amer- 


_tume par d'Aérentes préparations , de= 
vient un aliment d’un goùt très-agréa- 
ble. On préfére les olives qu’on confit 


à la lefive , à celles qu’on n’a prépa- 
rées qu’à l’eau. IL faut fe fouvenir de 


(64 


se pas tremper la main dans le vaifleau 


où on les garde. On tire des olives par. 


la feule expreffon une huile auff efti- 


mée , lorfqu’elle eft récente que celle * 


d’amendes douces. On la donne pour 
calmer les irritations d’entrailles , pour 
tuer les vers, &c:elle entre dans les la- 
vemens. Îl y a différentes efpéces d’hui- 
le d'olive , la plus douce qu’on appelle 
Huile vierge , eft réfervée pour aflai- 
fonner les falades. Celle qui eft un peu 


plus forte , eft employée pour les fri- 


tures ; la plus forte ne fert que pour les 


lampes , pour les manufaétures des lai- 


nes , ou pour la fabrique des favons. 
Le marc d'huile d’olive eft réfolutif & 


€ À 
L 


tonique. Les cocas d’inde qu? ’0n a nour-. 


? 
Î 


ris avec le marc, font de trés- mauvais | 


goût. 


= 


13. Lotus, faba græca , guayacana , 


le Guayac. Cet arbre eft rare en Eu. | 
rope. Avant la découverte du mercure, 


fon bois a joué un grand rolle dans le ; 


traitement des maladies véneriennes : : 


il eft fadorifique & diurétique. 


14. Coriaria myrüfolia , le Redou. { 


t 


& 
? 


Cet arbr'ilsau eft commun à Montpel- 
hier. Ua Profeffeur de cette Univerfité 
a donné un mémoire à la Société Ro-” 
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yale, pour prouver par plufieurs expé- 
 riences que fon fruit eétoit funefte aux 
kbeftiaux. Je ne lui connois d’autre ufa- 
“ge que celui de fervir à taner les cuirs. 

1$. Ulmus in planis proveniens, l'Or- 
Mmeau. Il eft aftringent & tonique. 
 16.Lilac, Lila. 

Lilac mathioli . le Lila. 

Lilac perfica, le Lila de Perfe. Ces 
"deux efpéces d’arbrifleaux font cultivées 
“par les Jardiniers à canfe de la beauté 

de leurs fleurs. La premiere eft plus 
‘élégante & fes bouquets plus colorés, 
plus gros , plus odorants. Âu premier 
coup. d'œil , en prend le lila pour 
une cruciforme. [Mr. Tourrefort äau- 
oit du , ce me femble , faire dans fa 
clañle des cruciformes une feétion qui 
auroit contenu les plantes à fleurs mo- 
nopctales dont les divifions du limbe 
forment une croix. Rien n’obligeoit 
Mr. Linnœæus à donner au lila un 
nom que lufrge avoit confacré pour 
une autre plante. 

17. Érica miricæ folio , la Bruyére. 
On fait avec les rameaux de Se #rbrite 
feau des balais préferables à ceux de 
Genet, dont les pay{ans fe fervent pour 
balayer les aires. On l’employe auf 
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pour faire monter les vers-à-foye , il 
leur aide à faire leur cocon. L’eau dif- 
tillée de bruyere eft excellente, pour” 
difiper linflammation des yeux & la, 
chaîflie. 

18. Agnus caftus , le faux Poivrier. 
Nous en avons de deux efpécess lune 
à feuilles larges , l’autre à feuilles étroi- 
tes. Mr. Chomel , dans fon abrégé. 
de l’hiftoire des plantes., plaifante añlez 
joliment un Pafteur qui vante beaucoup 
un reméde tiré de l’agnus caftus , & 
qu’il regarde comme un fpécifhique ; 
pour conferver la chafteté : il dit que 
fa pratique ne lui a pas encore fourni 
d’aflez fures expériences , pour dons 
per ce reméde comme un Hécifique Ca=h 
pable de procurer une-vertu fi difficiles 
à pratiquer. { 

19. Nerium, Laurier rofe. Une fleur! 
monopétale infandi buliforme , & divi=s 
fée en plufieurs piéces, & un fruit coms" 
pofé de deux filiques qui contiennent 
des fémences ovales , ornées d’une 
aigrette , forment le caractere de ce 
genre. 

Nerium flore rubro , le Laurier rofe 
C’eft un arbrifleau fort eftimé par les 
Fleuriftes; celui qui eft à fleurs doubles 
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ft le plus rare , nous en avons encore 
un qui eft à fleurs blanches. On dit que 
“le.fuc de cet arbrifleau eft un poifon, 
non-feulement pour Phomme , mais 
“même pour les animaux. Fxterieure- 
“ment {es feuilles font réfolutives, & 
bonnes'contre les piquûres vénimeu{ fes 3 : 
uites dans Phuile , elles guérifient la 

galle, 

20. Mimofa indica farnefiara , le VÉ= 
æitable Acacia. Cet acacia ef ft fort efti- 
mé à caute de l’odeur de fes fleurs. Mir. 
Licoæus a mis mal à propos vette 
plante avec les fenftives | attendu 
qu’elle eft infenfible. Son fuc eft aftrin- 
gent & recommande dans le crachement 
de fang. 

+ Herbaviva; lafenftive. Cette plante 
“eft rare , curieufe & diMicile à éléver : 
«lle entre en convulfon dès qu’on la 
touche. Les Pbificiens fe font tourmen- 
tés jufqu’à prélent fans fuccés, pour 
expliquer ce p hénaméne. 

n Mimofa jamaïcenfis , la fenfitive de 
3 Jamaïque. Cette plante eft infenfi- 
ble ; ainñ je fuis fondé à dire qu’elie 
féroit mieux nommée herba mortua , 
pour la diftinguer plus aifement de celle 
ique nous avons appellé mimofa fen- 
Jibilis, ou herba viva. 


21. Sambucus, Sureau, leble , Obier.. 
Ce genre a pour caratere une fleur 
monopétale , rouée , divifée en plu- | 
feurs piéces , & un calyce qui fe chan. 
ge en une baye remplie de plufieurs fé- 
-mences oblongues. | 

Sambücus humilis ; lieble. Cetteh 
plante fe plait dans les lieux humides & 
marécageux : il fuccéde à fes fleurs dés 
fruits noirâtres dont quelques perfon-» 
nes fe fervent pour faire de Pencre, Sesk 
feuilles font d’un grand ufage , on s’en 
fert pour frotter le pavé des apparte-W 
mens dont elles emportent la poufliere 
& effacent les tâches, en lui donnent 
une couleur verdätre ; on les cire quel- 
ques jours après. Les fleurs & les feuil- 
les de l’iéble font fouvent fubftituées à 
celles du fureau , elles jouiflent d’unes 
vertu refolutive. 

Sambucus cervina , le Sureau en grap 
pe: ce fureau n’eft puëres eftimé. Le! 
nom de SamBucus cERVI x a que lui ont! 
donné les Anciens , vient de ce que les 
cerfs en font fort FRE : auffi avoient- 
ils Pattentiond’en planter dans les bois ,. 
afin d’y attirer ces animaux. 1 

Sambucus fruëlu in umbella nigro. Cet 
arbre ou arbriffeau [ il eft l’un & l’au= 


tre ] garnit aflez FR rrent les hayes 
de ce pays ; on fe fert du bois , de le- 
corce , des feuilles , des fleurs & même 
de bayes. Le bois fert aux enfans pour 
faire des canoniéres , ils le coupent en- 
tre deux nœuds , ils en font fortir la 
-moëlle par le fecours d’une baguette, 
ils en bouchent les trous avec des tam- 
.pons de papier mâché, d’étoupe , de ra- 
cine d’iris, ou d’écorce de courge, & 
par le moyen d’une baguette qui fert de 
pifton , ils pouflent un de ces tampons 
vers l’autre que l’air comprimé chafle 
avec bruit. Ce jeu d’enfant, dit Mr. 
PAbbé de Sauvages , dans fon dic- 


 tionnaire , eft une bonne leçon de phy- 


fique fur les propriétés de l'air, fur fa 


. compreffon , fon élafticité & les effets 
- qu’il produit , lorfque fes reflorts ban- 


dés s’ouvrent un pañlage. L’écorce de 
cet arbrifleau pañle pour un purgatif hy- 
dragogue , on la croit en outre apéritive 
& rélolutive. Ses feuilles font aufli ré- 


 folutives , ainfi que fes fleurs. On donne 


aux bayes, outre la propriété de fervir à 
faire de l’encre , une vertu aftrisgente. 
Avec la farine de feigle , on en fait des 
petits pains femblables à ceux de St. Ni. 
colas que quelques-uns employent dans 
la dyfflenterie. 
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$Sambucus aquatica ; l’'Obier. Les jeu- 
nes tiges de cet arbre forment de petites 


baguettes ou verges très-pliantes dont” 


les maitres d'école fe fervent pour chä- 
tier les enfans. 

22. Viburnum , la Viorne. Les bran- 
ches de cet arbrifleau font aflez fouples 
pour fervir à lier les fagots. La décoc- 
tion des feuilles eft bonne dans le fcor- 
but & dans la yérole. 


23. Tinus , le Lauriertin. On fait 


avec cet arbrifleau de belles paliffades ; 

c’eit la fleur de cet arbrifieau qu’on 

voit en hyver fur ies gateaux que l’on 
énit aux mefles paroïffiales. 


LIT LEGON. 


£. C:: Occonilea feu coccigria , le Faf. 


tet. 

2. Rhus coriariorum , le Sumac. Cet 
arbrifleau eft regarde come eftringent, 
il fert à habiller les cuirs. 

3- Arbor trifolia venenata : il ma 
point de nom françois. 


4. Tilia femina , le Tilleul. On don- 
ne aux fleurs de ce grand arbre une ver- w 


end 


tu antifpafmodique. Leur décoétion 


guérit les aphtes. 


x 
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$. Acer majus , le grand érable, 

Acer opio cognominatum , le petit 
érable. 

ÆAcer trifolia monfpeffulana | l’érable 
de Montpellier. 

6: Pyrus, le Poirier. Les efpéces de 
poirier font très-nombreufes ; on dif- 
tingue leur fruit en poires d'été & poi- 
res d’hyver.Les poires font d’un très bon 
gout : crues, elles fontindigeftes , cuites, 
elles font flomachiques , comme il pa- 
roit par ce vers de l’école de Salerne. 


Cruda gravent flomachum, relevant pyra 
coéta gravatum. 


7. Cidonia , le Coïignaffier. Cet ar- 
brifleau orne les hayes des vignes , on 
le cultive encore dans les jardins où il 
prend la figure d’un arbre. Les coins 
qui fe cueillent dans les jardins font plus 


eftimés que ceux qu’on ramafle le long 
des hiayes , on les confit au fucre , au 
_ miel & même au vin cuit , on en fait 


tes 


encore une pâte. Le goût âpre qu’ont 
ces fruits, demontre évidemment la ver- 
tu eftringente qu’on leur attribue. Ils 
conviennent dans la lienterie & la paf- 
fion cœliaque. Les Confiffeurs fe fer- 
vent de la graine , pour donner de la 
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confiftence aux gêlées des autres fruits, 
lorfqu’elles caillent difficilement. On 
croit en Médecine qu’elle eft adoucif- 
fante , & légerement aftringente : on 
la recommande dans la brûlure , l’oph- | 

talmie & les douleurs nephrétiques. 
8. Malus , le Pomier. Les efpéces 
de pomier font en très-grand nombre ; 
on a des pommes dans toutes les faifons. 
La gêlée que l’on fait avec ce fruit, eft 
très-belle & très-agréable au gout, la 
plus eftimée eft celle qui vient de Nor- 
mandie : les pommes entrent dans les 
ptifanes peétorales. Pourries elles font 
très-bonnes pour diffiper linflamma- 
tion des yeux. Je ferai remarquer que 
Mr. Linnæus a mis dans le genre du 
poirier lé pommier & le coignaflier. 
1l fera donc permis de dire en fuivant 
ce Botaniite que lon fait d'excellente, 
gêlée de poires en Normandie , & que! 
le fyrop de poires eft affringent. À quoi 
ne conduit pas l’efprit d'innovation? 
9. Fuzanus , le Fuzain. Le bois de 
cet arbrifleau ef employé à faire des! 
fuzeaux d’où vient fon nom de Fuxanus 
au rapport de Lemery. Ses rameaux. 
trempés dans l’huile, & rougis enfuite, 
dans un canon de fafil , forment des. 
crayons 


| | ME 
érayons ddintrabies trésiefimés & trés- 
Chers, comme il eft connu de tous Les 
Déffinateurs. 

10. Siringa , le Siringa. J’obferverai 
que (Mr. Tournefort s’eft trompé 
En rângant parmi les fleurs en rofe 

fringa qui eft évidamment une plan- 
te cruciforme. 
4 11. Cornus mas , le Cornouiller mâle. 

Le fruit de cet arbre confit au facre eft 
très-propre pour ôter le goût du bouil. 
lon, & faire bonne bouche aux mala= 
des : il eft aftringent & rafraichiflant. 

- 12. Perfica, le Pefcher. Les fleurs 
& les feuilles font ufitées en Médecine, 
on leur donne une vertu laxative, Le 
fyrop de fleurs de pêches eft fort en 
ufage pour les enfants. Le fruit de cet 
arbre s'appelle Pêche : on le dit dan- 
gereux dans les pays où il croit natu- 
rellement:; chez nous il eft fain & de 
trés-bon goût. Il faut avoir les yeux 
de Mir, Linnæus , pour voir une ef. 
péce d’amandier dans le pefcher. 

13, Amyedalus, Amandier. 

Amy Sdalusnana, lAmandier nain. 

“Amygdalus fariva , V'Amandier. Le 
fruit de cet arbre qu’on appelle Aman- 
des , eft aliment & médicament ; COM= 

D 
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me aliment ,onle {ert frais oufec,avec 


ou fans le noyau , on le couvre, encore: 
de fucre : les amandes qui font revetues 


d’un fucre blanc, & uni ou d’un fucre 
rouge font appellées Pralines, lon ap- 
pelle fimplement dragées, celles qui 
font recouvertes d’un fucre blanc 6 
raboteux. Les plus eftimées font celles 
qui font faites avec des amandes riflo- 


lées. On tire des amandes par expref- | 
fon une huile qui eft adouciflante,laxa+ | 


tive , & qu’on donne non àonces , com 
me font les Praticiens de cette Villes 
mais bien à pintes , ainfi qu’a prouvé 


qu’il falloit la donner un célébre Pro- | 


fefleur de cette Univerfité dans fon 
cours particulier de Chimie. Les amans 


des entrent dans les émulfons ; les Li | 


monadiers s’en fervent pour faire l’or= 
geat ; c’eft une émulfion aromatifée & 
rafraichie par le fecours de la neige ou 
de la glace. La cuifine offre bien des 
mets où eft employé le lait d'amandes: 
Les amandes ameres font un poifon 
pour les animaux ;. pour les hommes 
elles font diurétiques ; l’huile d'amande 
amere eft très-bonne dans le tintement 


d'oreille. DT | 


14. Rofa , Rofe. 


d 
| 
fl 


| 
| 
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* Rofa Kynorrhodon , le Kynorrhodon: 
On trouve cet arbrifleau le long des 
haÿes. Ileft remarquable par les deux 
fruits qu’il porte. Le premier qu’on 
apelle Tappecul, fert à faire une con- 
fiture dont on ufe fous le nom de Con- 
ferve de Kynorrhodon ; elle eft af- 
tringente. Ce fruit contient de petites 
fémences vélues qui excitent des dé 
mangeaifons , lorfqu’elles s’attachent à 
la peau. Les jeunes gens n’ignorent pas 
la propriété de ces fémences. Ils en ré- 
pandent malignement dans le lit de la 
perfonne qu’ils veulent inquiéter. Le 
fecond s’appelle Bedaguar : c’eft un 
fruit rond , {ec & verdâtre. Onle croit 
aftringent. Bien des gens le portent . 
_ pour fe préferver des hémorroides. On 
dit qu’on fait avec les tiges de cet ar- 
 briffeau de très-belles cannes, quand 
on a foin de les préparer, & dy 
pafler un vernis. Ses fleurs fourniffent 
le fyrop de rofes folutif. 
 Kofa cenrifolia batavyica , la Rofe de 
Provins. Elle eft aftringente , le fyrop 
qu'onen fait, a La même vertu, il con- 
vient dans la gonorrhée & les pertes 
blanches. 


 Rofa fimplex pallida ; la Rofe pâle, 
D i 
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— Rofa alba , la Rofe blanche. Ontire 
de ces deux efpéces une eau diftillée , 
amie des yeux. 

Rofa lurea , la rofe jaune. 

Rofa mofcata , la Rofe mufquée. Gel- 
le-ci eft hydragogue ; l’odeur feule 
purge. 

16. Punica , le Grenadier. On trouve 
cet arbrifleau le long des hayes , on en 
fait des paliffades très-agréables à caufe 
de la verdure des feuilles qui fe trouve 
relévée par le rouge des fleurs. Dans 
les pays où ces fleurs font rares , les 
bouquets qu’on en fait, coutent fort 
cher. Les Medecins les appellent ba- 
lauftes ; elles font aftringentes : les 
fruits qui fuccédent à ces fleurs s’ap- 
pellent grenades ; elles font rafraichif= 
fantes , on en donne quelques grains 
aux malades, après qu’ils ont avalé les 
bouillons , ou qu’ils ont pris les remé- 
des, pour leur faire bonne bouche. On 
tient dans les boutiques un fyrop de 
grenades. . ‘ 

16. Groffularia | Grofélier. | 

Groffularia feu ribefium nigrum , le 
Cafñs. Ses feuilles en infufion font fpé- 
cifiques dans les vapeurs. 


 Groffularia rubra , le Grofélier. Le 
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fruit de cet arbrifleau eft aigrelet , où 
en fait une gèlée très-agréable au goût, 
& utile aux malades qui craignent les 
bouillons. Les Limonadiers en font en 
été une neige. On mange encore ces 

“fruits aflaifonnés avec du fucre , mais 
ils agacent les dents. La grofeille eft 
antibilieufe , elle convient donc à ceux 
qui crachent de la bile. 


Uya crifpa , le Grofélier fauvage. 


IV. LEÇON. 


1. Rategus , Alifier, Drouiller. 
Cratægus folio fubtus incano , le 
Droviller. | 
Cratægus folie laciniato | PAlifisr. 
C’eft un arbre touffu, & qui monte foit 
haut. Le fruit qu’on appelle Alife, 
| eftnoirâtre , doux & agréable au gout. : 
Les Enfants le recherchent avec tant 
| d’avidité qu'ils ne ceffent de jetter des 
| pierres aux Âlifiers de ce jardin ; fans 
le bon ordre que j’y ai mis, ces arbres 
feroient déja détruits. Les alifes con- 
viennent merveilleufement dans la dyf- 
| fenterie des adultes , elles donnent 
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pourtant cette maladie aux Enfans. 

2. Sorbus , Sorbier. 

Sorbus Domeftica, le Sorbier, 

Sorbus aucuparia , le Sorbier fauva- 
ge. Les fruits de ces arbres qu’en ap- | 
pelle Sorbes , font très-âpres au gout, 
Lorfqu'ils font verts, c’eft ce qui leur a 
fait donner une vertu aftringente , on 
ramañle ces fruits encore verts , on les 
coupe à tranches , on les pañe dans des 
fils , on les fait fécher , ces forbes ainfi 
féchées perdent de leur*âpreté , les en- 
fans & les adultes les mangent avec 
plaifir , elles ont encore une vertu af. 
tringente ; j'ai vû de très-bons effets 
de ce reméde. On fait meurir les forbes 
dans de la paille , ou bien en les fufpen- 
dant au plancher : à mefure qu’elles 
meuriflent , elles deviennent molles & 
noirâtres ; quoique elles foient farineu- 
fes , il eft bien des gens qui en font par- 
tifans. 

3. Prunus , Prunier. 

Prunus filveftris , le Prumelier , vul- 
gairement Agrunelles. C’eft un arbrif- 
feau épireux qu’on trouve dans les en- 
droits incultes , les enfans en recher- 
chent le fruit, quoique âpre au gout. 
On dit que Le fuc qu’on en exprime , & 
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qu’onsépaiflit à confiftence d'extrait, 


forme lacacia qu’on trouve quelque- 
fois dans les boutiques , il jouit d’une 
vertu rafraichiflante & aftringente : on 
tire-du bois du Prunelier un fuc qui 
ft fudorifique. 

Prunus fariva , le Prunier. On en 
compte beaucoup d’efpéces ; il n’en eft 
aucune dont le fruit ne foit un mets ex- 
cellent , & qui convient au mieux aux 
convalefcents | pour leur tenir le ven- 
tre libre : c’eft la pratique conftante 
des hôpitaux ; j'ai eu occafion de l’ob- 
ferver dans les tournées qu’ezige ma 
place d’infpeéteur des Hôpitaux Ro- 
vaux & Militaires du Languedoc , de 
la Provence & du Roufäilen. Fe ne {çais 
d'où l’on a tiré que les Tailleurs d’ha- 
bits étoient fort partifans de ce fruit. 
“Il me paroit qu’ils n’en mangent que 
comme les autres homies. 

4. Cerafus , Cérifier , Griottier. 

Cerafus fylveftris € fariva , le Céri- 
fier fauvage & cultivé. On fait à Gre- 
--noble , avec les cérifes noires , un rata- 
a qui a de la réputation. Ce ratafa 
doit avoir une vertu céphalique , puif- 
qu’en pharmacie on attribue cette vertu 
à l’eau des cérifes noires. 

D iv 
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Cerafus. fruétu magno le Griottier, 
Cet arbre eft très-commun aux envi- 
rons de Montpellier. Ce fruit qu’on ap- 
pelle Griotte , eft. agréable au: gout, 
on en fait de bonnes compotes unraz . 
tafia dont la réputation a beaucoup.di- 
minue , tant par l’avarice des Parfu- 
meurs , que par le rataña de cérifes 
qui a pris le deflus.. 

Lauro-cerafus , le Laurier cérife. On 
forme avec cet arbre de belles palifla- 
des , On en garnit les cabinets des jar- 
dins : amertume aromatique dont jouif- 
fent fes feuilles , donne un très-bon 
gout au blanc manger, eu caille, aux 
foupes au fait, & ; jen ’ai jamais oui dire 
que perfonne ait êté incommode d’au- 
cun de ces mets ; qu’on décide mainte- 
nant , fi des Auteurs même graves ont 
bonne grace , de ranger parmi les poi- 
fons l’eau diftillée de laurier-cérife : fon 
fruit feul eft dangereux. Lu 4 

Cerafus fru£lu non eduli , ie Bois de 
Ste. Lucie. On fait avec le bois de cet | 
arbre de beaux meubles , mais fur:tout 
des manches de bre xt , des évantails, 
des étuys. Les feuilles ou le fruit de 
cet arbre mis dans un fachet, & fuf- 
pendu au col des enfants , les préfez 
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vent de l’épilepfie ; ce n’eft pas tant 
conte de vieille que certains Auteurs le 
difent. 

Mahaleb , le Malagué. C’eft un cé: 
rifier dont les Parfnmeurs fe fervent. 

s. Armeniaca \ l’Abricottier. Tout 
le monde connoit cet arbre , & le gout 
de fon fruit qu’on appelle abricot : on 
pourroit tirer de l’amande renfermée 
dans le noyau une huile qui auroit quel- 
que ufage en Médecine. Il femble qu’on 
abandonne ces noyaux aux enfants qui 
s’en amufent , foit en faifant de petits 
monceaux qu’ils abbatent avec d’autres 
noyaux, foit en eflayant d’en faire tomber 
un qu'ils placent dans la fente de quel- 
que mur; ils en font encore des fifletss 
les Limonadiers employent ces aman- 
des , pour donner un petit gout d’amer. 
tume à l’orgéat & aux crèmes, on les 
préfére au laurier cérife. 

Mefleurs , je ferai une réflexion fur 
les trois derniers genres que je viens 
de démontrer. Auriez-vous jamais foup- 
conne que les cérifiers & l’abricotier 
puñlent être des pruniers. Mr. Linnæus 
vient de faire cette métamorphofe. 
6: Pater noffer , notre Pere. Cet ar. 

bre eftcommun dans ce pays ; on voit 
D v 
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fouvent nos sil -maitres fe parer de 
{es fleurs. 

7. Myrtus communis , le Mirthe. On 
cultive cet arbrifieau dans les jardins : 
c’eft avec fes tiges qu’on forme les pe- 
tites couronnes que les filles vierges ou 
foi- difant telles, mettent au côté de 
la tête , lorfqu’elles vont recevoir la 
bénédiction nuptiale ; on appelle ces 
couronnes LE CHapezer. C’eit vraifem- 
blablement un refte de paganifme : cet 
arbrifleau éroit confacré à Venus. Tou- 
tes fes parties jouiflent d’une vertu af. 
tringenre , & font fréquemment em- 
ployées par les Italiens ad coarétenda 
mulierum genitalia. Elles conviennent 
encore dans les luxations , le reläche- 
ment des nerfs, la molefle des genci- 
ves , les pertes blanches ; les hémor- 
“rhagies. \& as 

8. Mefpilus ,  Azerolier ,"aubépin , 
neflier. | É 

Mefpilus aculeata , le Buifon ar: 
dent. 

Mefpilus apit folio , P uhipiits 

Mefpilus api  faio laciniato , V Aze- 
rolier. 

Mefpilus fativa, le Neflier. On fait 
meurir le fruit de cet arbre dans de la! 
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paille, il eft af rte Mr. Linnæus 
me paroit avoir mieux conftruit ce gen- 
re que Mr. Tournefort. 

9+ Aurantium dulci carne , lOranger. 

Aurantium chinenfe , le Chinois. 

10. Citrus , le Gitronier ou Limo- 
nier. Les fruits de ces trois arbres font 
excellents confits au fucre , {oit au {ec, 
foit au liquide. On mange feulement à 
la main l’orange de Portugal : on en 
fait de même du citron , mais les dents 
en font agacées. C’eft avec ce dernier 
qu’on fait la limonade : l’écorce de ci- 
tron coupée menu, paflée à unfil, & 
mile en forme de coilier au col des en- 
fants , leur tue les puces. Il n’eft point 
de mere qui ne garantifle la verité de ce 
fait Nous devons aux Anglois la dé- 
couverte de la vertu antifcorbutique 
des citrons & des oranges. Je ne puis 
pañler fous filence un reméde de l’inven- 
tion de Mr. Leroy , célébre Praticien: 
de l’Univerfité ; il Pemploye de préfé- 
rence , pour purger les hydropiques. IL 
eit fait de cinq onces de manne, diffou- 
tes dans cinq verres d’eau, ajoutant 
une cuillerée de fuc de citron à chaque 
verre qu’il fait prendre d’heure en 
heure. L’eau de fleurs d'orange eft anti. 
byfterique , cordiale & ftomachique. 

D vj 
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V' FECURX 


: R Ufcus , Houx. 

Rufcus mirthifolius | le Houx 
frelon. On donne une vertu apéritive 
& hydragogue à cet arbrifieau. Les pay- 
fans s’en fervoient autrefois, dit [Vir. 
Lemery , pour prélerver des rats les 
viandes & autres chofes. Ils avoient 
foin de les couvrir de fes branches. Ces 
animaux ne pouvoient les pénétrer fans 
fe piquer aux épines des, feuilles. Le 
houx mêlé avec la fcrophulaire donne 
des bouillons excellens pour les écrouel- 
Jeux. | 

Rufcus fruEfu folio innafcente , le lau- 
rier alexapdrin. 
© Rufeus racémofus, le houx en grappe. 

2. Lilium convallium, Lis de vallée. 

Lilium, convellium album , le lis de 
vallée blanc : C’eft un céphalique : fes 
feuilles piléés font un ffernutatoire ad- 
mirable dans Pépileplie. | 

>. Pélygohatum , Sceau de Salomon. 

Polygonatum vuliare , lé Scéau de 
valomon. Lo on doit. rendre À chacun 
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ce qui Hi appartient. Je ne puis taire 
Pobfervation judicieufe de Banal mon 
Jardinier. Îl a très-bien remarqué qu’on 
ne fçauroit aflez louer Mr. Tournetort 
d'avoir féparéle polygouatum €, Le lilium 
convailium aue Mir. Linnæus a mis en- 
femble fort mal à prepos. La racine du 
{ceau de Salomon eft aftringente. 

Alocë , Aloëés, 

Aloë méthriformis.: lP'Aloés mithre. 

Ailoë ; margaritifera major , l'Aloës: 
perle. 

Aloë miner , le petit Aloës. 

Aloë mini . le plus petit ÂAloës.. 

Æloë fpicata , V Aloés en épi. 

Aloë craffo folio , PAloés à pouce: 
écrafe. 

Aloë arachnoïdea , VAloés à patte 
d'araignée. 

Aloë dens lucii, V Aloés à dent de bro- 
chét1 11 

Aloë vera, l'Aloés fuccotrin.. 

Aloë vera alrifima ; le grand Aloés 
en arbre. 

Les deux dernieres efpéces d’aloés 
nous donnent ce fuc amer , brun ou noi- 
râtre qu ’on trouve dans les bou tiques , 
& qu’on appelle Aloés.. Les Nourri- 
ces s’en fervent pot févrer leur nour- 
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siflon , en en faupoudrant leur mam- 
melon. C’eft avec ce fuc qu’on fait les 
pilules nommées mal-à-propos Gour- 
mandes : il n’y a furement pas de frian- 
dife à les avaler. L’aloés eft purgatif, 
hépatique & emménagogue. Pour Por- 
dinaire on voit avec des feuilles feule- 
ment le grand aloës en arbre. Cette 
plante ne poufle de tige que de 100 en 
100 ans. Cette tige s’éléve alors fira- : 
pidement , qu'il y a des jours où elle 
croit de plus d’un pied. Arrivée à uné 
certaine hauteur , fa partie fupérieure 
s’ouvre avec une explofon fi forte , 
qu’elle imite prefque le bruit du canon; 
on ne tarde pas à voir paroitre des fleurs 
& des fruits dont la maturité améne le 
defléchement de la tige. 

s. Alphodelus , Afphodele. 

Afphodelus luteus, ’Afphodele jaune. 

Afphodelus ramofus , lAfphodele 
branchu. #3 

Ajphodelus foliis fiflulofis, VAfpho- 
dele en flûte. [I n’eft perfonne quine. 
fente le ridicule du nom donné à cette 
plantée. 

6. Lilio-afphodelus ; Lis’ afphodele a 

Lilio afphodelus luteus , le Lis afphoa 
dele jaune. 
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Eilio-afphodelus puniceus , le Lis de 
St. Bruno. On prétend qée Sr. Bruno 
le cuitivoit dans {a cellule. 

Hiacinthus , Hiacinthe , Muguet. 

. Hiacinthus flore obfoleto, efpéce de 
Muguet. 

Hiacinthus tuberofus , la tubéreufe. : 

Hiacinthus orienralis , le Muguet. 

8. IMufcari, Mufearis 

: Mufcari arvenfe , le Mufcari. Mr. 
Lonirie fist a très-bien fait de féparer 
le mufcari des hiacinthes. Le mufcari 
donne la dyflenterie aux animaux. Il 
neit pas fans danger pour les hom- 
mes. 

9. Acorus verus , le jonc odorant. Ii 
eit tomachique & céphalique. 

10. Bermudiana:iridis folio, la Ber- 
mudiéne. Cette plante vient des iiles 
bermudes. 

11. Colchicum , Colchique , ou tué 
chien. 

Colchicum commune , le tue chien or- 


_ dinaire. 


12. Narciffus , Narcifle. 

Narcifjus albus en patois , Pifau- 
iech. J'ai éprouvé que cette plante 
mife dans le.berceau des enfants atta- 
qués d’une incontinence d’urine , étoit 
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unreméde aflez für. Cette vertu ne 
quadre guéres avec le nom patois qu ’elle 
porte. On peut le lui avoir donné par 
oppoñition. 

Narciflus luteus , le Narciffe ; jaune. 

Jonquilla , la Jonquille: C’eft le nar- 
cifle qu’on cultive dans les jardins. 

Narciffus maritimus , la faufle Squille. 
Je rends au genre de narcifle cette plan- 
te que Mr. Linnœus lui avoit enlévée 
fans raifon fuffifante. Ses fleurs font af 
foupiffantes , & fon huile vulneraire. 

13. dris, ris. 

Iris noffras la Flambe, La racine de 
cette plante ef purgative & expecto- 
rante. Son fuc dépuré eft antihydropie 
que. Les enfants l’employent par pré- 
férence pourles tampons des cancnieres 
qu’ils font avec le fureau. 

Iris Florentina | l’Iris de Florence, 
Sa racine eft employée par les Parfu- 
meurs , pour donner aux poudres & aux, 
fachets lPodeur de la violette ; c’eft avec 
cette recine , le jalap & l’efprit de vin 
que l’on fait pour les hydropiques l’eau 
de vie allemande. On s’en fert encore 
pour fophiftiquer lefucre violat & le’ 
fyrop de violettes. L’iris en poudre ef 
bon dans l’ophralmie. 
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oicftaide. le Glayeul puant.-IlLeft 
emmenagogue & antihyfterique. 
scdris. paluftris lutea , le faux Acorus. 
Il eft hydragogue. 

14. Hermodaétylus .. l'Hermodaéte. 
Sa racine en poudre.conyient merveil- 
leufement dans les gouttes & les para 
lyfes à caufa frigida. 

14. Gladiolus communis , le Glayeul. 
Son ufage eft purement écondnique 5 
onen-jonce les. rues le jour de la pro- 
ceflion de la Fète-Pieu , & on en gar- 
nit les chaifes de paille. Quelques-uns 
prétendent.que faracine eit émolliente. 


VI LECON. 


Sparagus , Afperge. 

| Afparaeus , lPafperge. I y en 
a.de deux efpéces , l'un fauvage & Pau- 
tre culkive. On leur attribue une vertu 
diuretique..& aréritive. Les jeunes 
pouñles donnent un aliment très-agréa- 
ble , mais qui rend les urines puantes. 
Sa racine eft au nombre des cing racines 
apéritives. 

2. Damafonium frellatum , le plane 
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tain d’eau. Cette plante eft fort éle- 
gante. Je ne lui connois d’autre vertu 
que celle d’ecarter le lait, appliquée 
#ur les mamelles. sl 

3- Tucca , Yucca , efpéce d’aloés. 

… Pucca foliis integris , efpéce d’aloës 
épineux. 7 

Tucca draconis , autre efpéce. Je ne 
fçais pourquoi on a féparé les yucca: 
des aloës : il eft clair qu’elles doivent. 
être du genre de ces derniers. 

4. Cannacorus , Balifier. 

Cannacorus indicus , le Balifier. 

Cannacorus flore luteo punétaio , au- 
tre Balifier à fleurs tachetées. Les grai- 
nes du balifier font fi dures que les Sau- 
vages s’en fervent comme nous faifons 
des bales de plomb. 

s. Ephemerum virginianum , plante 
éphémere de Virginie. Sa fleur fe fane 
très-vire : c’eft de-là qu’elle a tiré le 
nom qu’elle porte. 

6. Lilium , Lis. 

Lilium album , le Lis blanc. Tout le 
monde connoît la beauté & l’élégance 
de cette fleur & la couleur jaune qu’im- 
priment les étamines , lorfqu’on en 
frotte les mains ou le vifage. L’eau de 
lis eft adouciffänte & d’un très-grand 
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ufage. Sa racine cuite fous Ia cendre 
-eftémolliente. L'huile qu'on en tire a 
la même vertu. 

Lilium bizantinum , le Lis de Calce- 
doine. l 

+ 7. Amaryllis , Amaryllis. 

Amaryllis formofiffima , la belle Ama- 

xryllis. Je ne fçanrois admettre ka no- 
menclature de Mr. Tournefort. Il ap- 
pelle cette plante Lis-Narcifle , ce- 
pendant fa fleur n’eft reflemblante , ni 
à celle du Lis, ni à celle du Narcifle. Il 
a encore tort de la placer parmiles plan. 
tes liliacées. La clafle des plantes à fleur 
-polypetale irréguliere, me paroit être 
-fon vrai lieu. 

ÆAmaryllis lutea , l'Amaryllis jaune. 
C’eft l’embléme des Filles chloroti- 

ques. 

8. Scilla , Squille. 

Scilla radice rubra , la Squille. On 
trouve dans les boutiques les trochif- 
ques de fquille , le vinaigre & l’oximel 

“fcillitique : ces remédes ne font ‘plus 
“d’ufage. Mr. Linnæus a fait de la fquille 
une efpéce d'ornitogale ; c’eit une faute 
| qui n’eft pas pardonnable à un homme 
 quis’érige en réformateur. Îl étoir bien 
plus naturel ; d’en faire une efpéce de 
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muguet , & de l’appeller hïacinthus ma- 
ritimus flore longiffimo , radice rubra , 
extra terram florifera. Qn la voit en 

effet fleurir dans les boutiques des Apo- 
ticaires ; cette propriété eit un carac- 
tère fi inhérenr à cette plante , qu’il 
fafit feul pour la faire connoitre. 

9. Ornithogalum , Ornitogale. 

Ornithogalum fpicatum cinereum , 
l’Ornitogaie étranger. Il doit fon nom. 
à l’arrangement & à la couleur de fes 
fleurs. 

Bulbus peruvianus. Les Auteurs . 
été embarraflés , pour déterminer le 
genre de cette plahte. Les uns Pont 
placée avec les fquilles, les autres avec 
les ornithog:les. Je la placerois dans le! 
genre des ls. 

Ornithogalum fpicatum album , cet 
ornitogale eft commun dans nos champs. 
J’obfer verai que le nom de ce genre eft 
abufif & faux. Ornitogale fignifie Lair 

D’Orstau ; perfonne n’ignore que les 
oifeaux n’ont point de lait. 

10. Porrum , Porreau. 

Porrum fylveftre vinearum , le Por- 
reau fauvage. Cette efpéce de porreau 
fait la nourriture de nos payfans dans le 
printems, | 
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Porrum fativum , le Porreau des jar- 
dins. C’eft un aliment aflez ufité, les 
potages aux navets & aux pourreaux {ont 
excellents. On s’en fert fous forme de 
fuppofitaire , lorfque le ventre eft pa- 
refleux , on l’employe encore , pour 
defobftruer Le haut de l'œfophage , lorf- 
qu’il fe trouve embarraflé par une crou- 
te de pain ou quelque arête qu’on a im- 
prudemment avalée. C’eft un béchique 
incraflant. Infufé dans le vin blanc, il 
_ rétablit merveilleufement le fuxhémor- 
rhoidal arrêté. 

11. Cepa , Oignon. 

Cepa radice alba , VOignon blanc. 

Cepa radice rubra., V Oignon rouge. 
Ces racines bulbeufes n’ont reçu leur 
accroiflement & leur maturité que vers 
kB fin du mois d'Août : auffi n’eft-ce que 
le 24. de ce mois, jour de la St. Bar- 
thelemi qu’on les étale au marché ; on 
| leur donne une vertu diurétique , ma- 
| turative , pectorale & fudorifique. Les 
petits oïgnons font les meilleurs, on 
croit que les blancs font plus piquants 
que les rouges. Ce bulbe a une vertu fi 
| pénétrante , que {i on approche des 
yeux un oignon partagé par le milieu, 
il ne tarde pas à faire couler les larmes, 


gnols l’aiment pañfñionnement , les Pa-2 
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Cepa juncifolia , la Ciboule. Elle do=. 
ne bon gout aux alimens ; les petits pa-: 
tés à la ciboule ont de la réputation. 


Cepa ajcalonica , VEchalotte. Elle a à] 


une vertu ftomachique & alexipharma- 
que. Une croute de pain frotée avec: 
l’échalotte , & mangée à jeun, fortifie : 
l’eftomac , donne de l’apétit, & met à! 


l'abri de ces vapeurs puantes qu’on ref! | 


pire certains jours dans la matinée. Les! | 
Chafleurs n’ignorent point la vertu de 

cet oignon : aufli en ont-ils toujours: 
dans leur havrefac. Les falades où on: 
a ajouté un morceau de pain frotté avec 

l’échalotte, fe digérent plus aifément. 

12. Allium , Ail. 

Allium fativum , VAï. La racine de” 
cette plante eft d’un très-grand ufage.’ 
Son odeur forte n’eft pas également! 
agréable à toutes les nations , les Efpa.u 


rifiens , au contraire, la déteftent , il ne*! 
paroit pas qu’Horace l’aimat davantage. 
.. cicutis allium nocentius. ; 

L’ail jouit d’une vertu ftomachiquet 
alexipharmaque , antihyfterique , &: 
itimulante. Une foupe à l'ail, ou un 
morceau de pain frotté avec cette ra= 
cine fortiGe l’eftomach , & donne de: 


{ 
L 
à 
{ 
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l’apétit. C’eft de-ià que lui eft venu le 
nom de Tasriaque pes Pauvres. L’ail 
mâche met à l'abri des mauvaifes exha. 
laifons: Il fournit un antidote contre 
la pefte. C’eft un très-bon antihyfteri- 
que : un couvercle frotté avec l’ail, 
& appliqué fur le nombril, appaife les 
fpafmes de la matrice , & fait difparoi- 
tre les fimptômes allarmants des va- 
peurs , c’eft ce que j'ai obfervé fre- 
quemment , & que les femmes n’igno- 
rent point ; il eft fingulier que le cou- 
vercle ainf frotté ne fe détache du nome 
 bril que lorfque , les accidents ceflent. 
La vertu ftimulante de l’ail eft évidem- 
| ment démontrée par la rougeur qui fur. 
vient aux parties qui en font frottees. 
Cette verru.eft fi confidérable, que fi 
l’on introduit dans le fondement une 
gouffe d’ail dépouillée -de {es envélop- 
pes, elle excite en peu de temps une 
. tévre afez confidérable ; les Penfion- 
naires de l’un & de l’autre fexe connoif. 
{ent au mieux cette vertu ; ils ont fou- 
ventirecoufs-à cette rufe, pour fe fouf. 
traire au. travail journalier. Je voudrois 
| qu'on employat l'ail introduit dans le 
fondement , pour. donner ou augmenter 
. la fiévre dans les maladies où elle feroit 
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#écefaire, ,pour dérfates la vifcofité du 
fang , & mêner à coétion une matiere! 
morbifique réfractaire. Je ferai remar- 
quer que Mr. Linnæus a placé les por2 
reaux & les oignons parmi des aulx ; 

peut-on entendre dire: que ‘le: pôrreau | 
n’eit pas un porreau, & que pose. | 
n’eft pas un oiguon ?:: # 15 

Allioprafum , Rocambele: Elle Es 
{ort eftimeée pour les faufles. …: : 

Moly minus rofeo amplo flore, Ailde: ! 
Montpellier , , couleur de rofe. ‘Je n ai 
rien à dire fur cette efpéees à: 

. Allium bicorne, PA à cornes. Je 
glifle encore fur sélleseilicrcitiust 

12. Narciffo-leucoium;le:Perce Ineïzl 
ge: Le bulbe de cette plante a tant del 
chaleur qu’elle poufle travers la:neigeh 
que {es fewrs fondent à nié fure queclest 
pédicales qui-les ‘portent; s'étendent sh 
cela jufhitie le nom:de :Perce: neiget 
qu’on lui a donné. à ty 

14. Juncus acutus chili srphies Les) 
Jonc. Il eft employé pour faire des pa= 
niers ; les enfants en fontiéeepaquets! 
qu’ils mettent foustla poitatée.; pour 
apprendre à nager. Séché'il fertà faire 
des allumettes dont’ les honnêtes SE 
ne fe fervent point. 

15. A phillariteil 


(912 
14: Aphyllantes Mon/pelienfium, Jonc 


-euride Montpellier. 


26: Orchis five tefliculus » Orchis, 
tefticule. 

Tefticulus primus Mathioli ,» Premier 
Tefticule de mathiole. 


 « Téfliculi fpecies Jecunda Mathioli , 
Æconde efpéce de Tefticule de ma- 


thiole. 


… Téfficuli fpecies tertia Mathioli, troi. 
_ fiémesefpéce de Tefticule de mathiole. 


n Tefliculus quintus militaris Taberne 
cinquiéme Tefticule militaire de ta 
Befnassic « 

 Téfiiculus odoratus major Dodonæi , 
grand Tefticule odorant de dodonée. 


La premiere & la troifiéme efpece font 


d'ufage : les racines féchées & données 
€n-poudre à la dofe de deux dragmes 


dans une cueillerée de bon vin , äug- 


mentent la fémence, & fortifient les 


Parties de la genération ; elles {ont Cn= 


| 


core céphaliques & antiépile ptiques. 
17. Ophrys , double Feuille. 


BrOphrys bifolia , la double Féuille. 


"18: Helleborine , fsux Éllébore. 


* Helleborine anguftifolia pratenfis 
faux Ellébore des prés, 
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VIL LEÇON: 


Le P Alma , Palmier. 
| Palma daétilifera le Palmier. Le 
fruit de cet arbre eft appellé Darre, 
les meilleures nous font apportées d'ÀA- 
frique , on les préfére à celles de 
Provence : elles font adouciflantes & 
cétorales : j'ai obfervé qu’elles forti- 
Sent merveilleufement l’enfant dans le 
ventre de fa mere ; on ne fçauroit dans 
ces circonftances aflez les recommander 
extérieurement fous forme de cataplaf- 
me, & intérieurement fous forme de 
tifane ; quoiqu’il convienne auffi de 
confeiller aux femmes enceintes , d'en 
manger quelques-unes à la fin de leur 


de fournir des ‘branches aux Prètres & 
aux perfonnes de diftinétion le jour des 
Rameaux. F 

Palma fcoparia , le Latanier ou Pal- 
mier à balays. Cet arbre doit {on nom 
aux balays qu’on fait avec fes branches: 
Nous recevons par la voye de Marfeille 
ces balays que tout le monde fçait ètr 
d’un grand ufage. | Rs 
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2. Camælæa , Garou. 

Camælæa tricoccos | le Garou. Cet 
arbrifleau eft commun dans ce pays-ci, 
on lui donne une vertu Purgative. 

3. Gleditfia, Févier. 

>. Gledirfia triacantha ; le Févier. Cet 
arbre eft étranger ; il eft garni de lon- 

gues épines dont on pourroit fe fervir, 
= pour calquer les deffeins. 

4 Onagra | Herbe aux ânes. 

Onagra latifolia , l'Herbe aux ânes. 

Onagra fruricofa , cette efpéce eff 

plus haute que la précédente. | 

Onagra villofa, celle-ci ef vélus. 

Chamænerium villofum quatriéme 

selpéce d’herbe aux ânes. Ces quatre 
= dernieres plantes auroient df être pla- 
#cées par Mr. Tournefort dans la claffe 
“des cruciformes à raifon des quatre 
* pétales dont leur fleurs font compo- 
Mées. Elles font aftringentes & vulné. 
“raires. 

$. Circza , Circé. 

d Circæa lutetiana , la Circé de Paris. 
M1 n’eft aucun de Vous, Meflieurs. qui 
ne fe rappelle la fable de circé. Riem 
de plus aimable, rien de plus engageant 
que, cette enchanterefle ; mais qu’on 
payoït cher fes fiveurs. pis 

1 
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_ 6.Chelidonium, Chélidoine, Eclaire. 
Chélidonium majus , la grande Chéli- 
doine. Le fuc de cette plante, qui eft 
d'une couleur jaune , détruit les ver- 
ruës ; c’eft fans doute par une vertu 
cauftique ; ainfi on doit fufpeéter lPu- 
fage que quelques-uns en font intérieu= 
sement, pour détruire les obftruétions 
du foye & de la ratte ; & extérieure= 
ment , pour fondre les tayes,, déterger 
les ulcères de la cornée , & éclaircir la 
VUE: 
7. Glaucium , Pavot cornu. 
Glaucium luteum , le Pavot cornu. 
Cette efpéce de pavot eft peu narcoti- 
que. Il eft évident que Mr. Tournefort 
auroit du la placer dans la clafle des « 
cruciformes avec la Chélidoine , fans i 
pourtant ne faire qu’un feul genre des 
deux , comme l’a fait Mr. Linnœæus. 
@. Thlafpi , Thalafpi. } 
Thlafpi fruticofum femperflorens , le” 
Thalafpi d’hyver. | "4 
Thlafpi montanum fempervirens , le. 
Thalafpi de candie. "4 
Thlafpi rofa de jericho ditlum , Rofe 
‘de jericho. Les Chirurgiens Accou< 
cheurs & les Sages-femmes ne devroient 
jamais marcher fans cette plante. Eile 
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Leur ferviroit à SAR Pimpatience des 
parents & de la femme qui eft en travail 
d'enfant , & ils connoitroient par fon 

- fecours , fi les douleurs que la malade 
“éprouve font de vrayes douleurs d’ac- 
couchement : car il ef conftant, & je 

+ l'ai obfervé plus d’une fois, que cette 
plante mife dans l’eau s’épanouit, fi les 
douleurs font vraÿes, & fe referme, 
lorfque la femme à accouché. | 
Thlafpi feu alyffum paluftre , efpéce 
de Thalafpi aquatique. Cette plante eft 
venue des graines au’avoit fémé. [Vir. 

Chicoyneau, Mr. Linnæus l'appelle 

Subularia | comme qui diroit plante en 

alefne. Je fuïis encore à appercevoir la 

reflemblance que ce Botanifte recon- 
noit entre ce thalafpi & l’inftrument fu£ 
dit. On voit bien qu’il n’eft pas du 
métier. 

Thiafpi fruticofum fpinofum | efpéce 
de Thalafpi épineux. 
 Thlafpi alyffum diétum feu \alyffim 
 Jerpylli folio , Thalafpi à feuille de {er- 
_ polet. R 
| 9: Cochlearia, Herbe aux cuilliers. 

Cochlearia folio fubroturdo , l'herbe 

… aux cuillers. Cette plante pafle pour un 
_ excellent antifcorbutique : on la. fait 
E ü 
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mâcher, ou on l’ajoute aux bouillons. 

Cochlearia folio cubiralt, le grand rai- 
fort fauvage. On lui donne !la mê me 
vertu qu’à l’efpéce précédente. 

10. Lepidium , la pañlerage. C’eftun 
antifcorbutique. 
11. Burfa pafloris , le 1 EIRE Cn 
le dit TÉTRÉMER : je puis aflurer que il 
eit excellent fébrifuge & antidyfen 

rique. 

12, Nofturtium fylyeftre, le Creflon 
fauvage. 

Nafturtium hortenfe , le Nefitor. Il 
pañle pour diurétique , apéritif & anti- 
{corbutique. El purife ang la mafle du 
lang: 

. Rapiftrum acanthifolio, petite ra- 
ve à feuille d’acanthe. 

ca. Myagrum fativum ; la Linetre. 
Son fruit elt femblable à celui dulin, 
c’eft ce qui lui a merité ce nom. 


(103) 


VIII LECON. 


HR Lfimbrium erueæ folio glabro. Her- 
be de Ste. Barbe. 

Sifimbrium abfinthii minoris folio, au- 
… tre Flerbe de Ste. Barbe. 
» 2. Turritis, la Tourrette. 

p Erucago fegetum , la Mafe de be- 
deeu. Son nom lui vient de la Soure de 
{on fruit. | 

Eruca fylveftris , la Roquete fauva- 
ge. La vertu de cette plante fe trouve 
senfermée dans ce vers d'Ovide. 


Excitat ad ven2rem tardos eruca maritos. 


4. Hefperis , Juliene, 

Fe 1eris lutéa, la Juliene jaune. 

Hefperis horrenfis alba , la Juliene 
blanche. 

Hefperis allium redolens , la Juliene 
odorante. Ces plantes font eftimées par 
rapport à leur odeur. 

Leucoïum , le Violier. 

Leucoïum luteum , le Violier jaune. 

Leucoïum album, le Violier blanc. 
Ces deux plantes ornent très-bien les 
jardins : il y a des violiers à fleurs dou- 

E iv 
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bles & à fleurs A ; on âttribue à . 
leur fleurs une vertu apéritive uterine. | 
L'huile qu’on en tire , eft anodine. 
6: Brafjica,, Chouxz 

Brafiica alba , le Choux blanc. 

Brafjica rubra , le Choux rouge. Ces 
plantes forment ii aliment d’un très 
grand ufage : Peau bouillante dans la, 
quelle on a lavé les choux, exhale une” 
odeur fort défagréable ; on croit les 
choux laxatifs. J’obferverai que cet ali 
ment eft très-nuifible dans le mois 
d'Août d’après cet axiome. Venus € 
braffica fub leone nocent. 

Brafjica cauliflora , le Choux fleur. 
C’eft un bon plat d’entremets. 

7. Erifimum vulgare , le Velar. Cette 
plante facilite l'expeétoration , on en. 
fait un firop qui convient dans l'afthme 
humide. 

Sinapi album , la Moutarde. Le goût. 
âcre & brûlant qui eft propre à la mou- 
tarde , fait le principal caraétére de ce 
genre. 

Sinapi nigrum , autre efpéce de mou- 
tarde. Les finapifmes doivent leur nom 
à la graine de cette plante qui entre. 
dans leur compofition; cette graine cit” 
un afez bon ftomachique ; rene da 
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le vin blanc ou le vinaigre , & adoucie 
avec le vin cuit ou la pulpe de pom- 
mes , elle donne cette efpéce de pan- 
 nade qu’on appelle Moûtarde : on 1a 
| prépare prefque dans tous les pays ; 
mais d’une maniére fupérieure à Dijon 
ou à Angers. Les Sinapifmes convien- 
nent pour rappeller la goutte & la 
fixer. 

9- Napus fativa , le Navet. Il difére 
de la rave par ce facies propria qu’il 
n’elt pas jufqu’aux payfans & jardiniers 
qui ne connoiffe, 

10. Rapa fativa , la Rave. Son prin- 
cipal caraétére fe tire de {a racine qui 
eft tubéreufe & charnuë. Ces deux plan- 
tes ont une vertuadouciflante & béchi 
que. Mr. Linnæus a mis ces plantes 
parmi les choux, c’eft fans doute une 
faute d’attention. La décoétion de na- 
yet prévient les engelûres, Le fuc de 
rave eft excellent dans les mOouvemens 
convulfifs eflentiels , & dans la toux 
des enfans. 
11e Raphanus, le Raïfort. On cultive 
cette plante dans les jardins à caufe de 
fa racine qui eft un aliment affez agréa- 
ble ; on la mange au commencement 
du printems , elle eft alors tendre & 

Ev 
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affez douce : à mefure qu’elle groffit , 
elle prénd un goût âcre & picquant ; il 
n’y a que les Allemands ou nos travail- 
leurs de terre qui la mangent alors ; on 
croit que toute la plante eft diurétiques 
la fleur & la fémence le font afluré- 
ment. ÿ 


‘IX LEGON. 


*. C: Enifta , le Geneft à balai. Oa. 

fait avec les branches de cet ar2. 
briffeau des balais qui ne font propres” 
qu’à balayer les aïres ou les ruës, ils 
font trop rudes pour les! appartemense 
Toute la plante jouit d’une vertu apé2 
ritive & diurétique chaude; fa pros 
priété de fondre la pierre , peut la ren 
dre utile aux calculeux. Les cendres que 
fournit cet arbrifleau , font dinrétiquese 
C’eft avec leur leffive que Mr. de Se: 
nac , mon Beau-pere délivra d’une hyz 
dropifie afcite feu Monfeigneur le Com- 
te de Saxe. On croit qu’une infufñom 
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forte des fleurs de geneft excite le vo= 
milement ; on tire du geneft une efpéce 
ée chanvre qu’on file aifément , & avec 


ns. 
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lequel on fait des toiles aflez belles j 
nous devons certe obfervation à feu Mr. 
Chicoyneau , Pere de mon Prédécef- 
feur ; le mémoire qu’il donna à cet ef_ 
fet, eft configné dans les archives de 
la Société Royale des Sciences : il eft 
furprenant qu'après une pareille: dé- 
couverte , on ne fe ferve pas plus fré- 
quemment de chanvre de gene, 

2. Ononis five anonis | remora aratri 5 
Arrête-bœuf. Cette plante croit par- 
tout ; fa racine inquiéte beaucoup les 
Laboureurs , en Oppofant au foc de la 
charruë une réfiflance afez forte pour 
arrêter les bœufs ; d’où lui vient le nom 
de remera aratri. Cette racine et apé- 
zitive , & l’une des cinq racines diuré- 
tiques chaudes mineures , On la donne 
fous forme de ptifanne : on la croit 
utile dans les farcocelles. 

3- Galega vuloaris, le Galéga. 

4. Barba Jovis , il y a apparence que 
cette plante doit fon nom à la couleur 
de fes feuilles qui font argentées : les 
Mythologiftes donnant à Jupiter une 
barbe d’argent. 


$- Phafcolus, le Haricot. C’eft une 


“plante légumineufe : fes goufles tendres 


& jeunes fourniflent un aliment aflez 
| E vj 


(108) 


recherché ; parvenuës à leur maturité , 1. 
les graines qu’elles contiennent , don-i 
nent un aliment fort ufité les jours mai- … 
gres , & qui'eft même permis à la col- | 
lation ; mais il gonfle Peitomac, &don- 
ne des vents. Îleft vraifemblable que! 
les haricots jouiflent d’une vertu diuré- 
tique , puifqu’on Pattribue aux poifchi- . 
ches | & que l’un & autre font rangés “ 
dans la clafle des plantes légumineufes ; à 
un cataplafme fait avec la farine de ba- : 
ricots peut donc réfoudre, & fondre ! 
les tumeurs. Les haricots varient par la » 
couleur : ils font blancs , noirs ou rou- | 
geâtres. 4 
6. Faba, la Fêve. On cultive cette 
plante, non-feulement dans les jardins, 
mais on en fême des champsentiers. Les 
tiges féches fervent quelques fois ch=z# 
les payfäns pour la littiére des chevaux# 
ou des bœufs. Les fèves font nourriffan- 
tes , mais fort péfantes & venteules 
e"eft Palimént ordinaire des Fbrcats 2 
elles jouiffent intérieurement d’une ver 
tu diurétique | & extérieurement d’une. fl 
vertu réfolutive. Mr. Linsæus a rangé 
les féves avec les vefles : je laifle aux 
vrais Botaniftes à juger, s’il a eu droit. 
de le faire. Au refte, ce légume ale. 


(109 ) 

pouvoir de faire des Rois, mais ce ne 

_ {ont que des Rois de la Ke: 
-7Glycyrrhyxza, le Regliffe.La racine 
de cette plante a un gout doux & agrea- 
… ble qui la fait rechercher des enfants: 
Pufage qu’ils font de l’eau dans laquelle 
ils Pont faite infufer, les rend fujets aux 
. vers. Le fuc de cette racine, qu’on nous 
_ apporte d'Efpagne , eft adouciflant , & 
ille feroit bien plus , s’il n’avoit le gout 
. de brulé ; nos Apoticaires le purifient , 
& en forment de petits trochifques , 
qu’on confond quelque fois avec le lau- 
danum folide : il n’y a que le gout qui 
» puifie les faire diftinguer ; on fe fert de 
» ces trochifques dans les catharres, & les 
.excoriations du gofer. El eft à remar- 
-quer que ce fuc imprime à la langue & 
_auxdents une couleur jaune noirâtre, 
qui peut en impofer dans les mala. 
 dies , & les faire regarder comme ma- 

., lignes. 

8: Ferrum equinum, le Fer à Cheval. 
. Cette plante n'a aucune vertu médici- 
 nale: on croit qu’elle a la propriété de 
changer le mercure en argent : je ne me 
uis jamais appliqué à laichimie,je prie- 
: rai Mr. Venel., mon Confrere, qui a 
+ Jong-tems foufflé le charbon , de vous 
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détailler dans fes cours particuliers de 


chimie, le procédé par lequel il penfe: 
qu’on pourroit réuffir à cette tran{mu- 


tation. 
. Onobrychis , Sain{oin. 


Onobrychis femine criftato , la Crête 


de cocq. C'eft une efpéce de fainfoin, 
ainfi appellé, parce que fon odeur fait 
braire les ânes qui ont envie d’en man- 
ger :ileit, dit-on, attenuant ,digeftif & 


apéritif, foit intérieurement , foit ex- : 


térieurement. 

Onob:ychis foliis viciæ , l'Efparfet. 
C’eft une autre efpèce de fainfoin qui 
donne un trés-bon fourrage. 


10.Coronilla , la Coronille. Les fleurs 
de cet arbufte ont une odeur très- 


douce. 


tragale de Montpellier. 
12. Trifolium bitumen redolens , le 


Trefle à odeur de bitume, Cette plante * 


contient un fuc bitumineux , & a les 

propriétés du bitume ; fes feuilles infu- 

fées pendant trois jours dans Phuile 

d'olive, font bonnes pour la paralyfie. 
13. Melilotus , Mélilot. 


Melilotus vidlacea ; le Mélilet odo= à À 


€ant. 


11. Affragalus Monfpelienfis | VAf- 
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Melilotus officinarum , le grand Mé- 
lilot des boutiques. Ces deux plantes 
_ font réfolutivés & carminatives. 

… 1$-Lotus hemorroidalis , le Lotier. 
La fémence de cette plante eft réfoiu- 
tive. Prife le matin à jeun, à la dofe 
d’une dragme , elle diffipe les hémor- 
roides ; portée dans la poche, elle jouit 

de la même vertu. 

Doricnium, cette efpéce de Lotier ne. 
* vient que fur les montagnes voifines. 

Lotus ruber filiqua angulofa \ cn ne 
trouve cette plante que fur le rivage 
de la mer. 

15. Medica , la Luzerne , nous en 
avons plufieurs efpéces qui donnent tou- 
. tes d’affez bon fourrage : fçavoir, 

Medica fativa 

Medica fruëtu cochleato 

Medica fruëlu turbinato 

Médica fruëtu echinato 

Medica foribus croceis 

Medica vulnerariæ facie 

16. Fænugræcum , le Fénugrec ou 
Foin grec. Cette plante a fans doute 
été apportée de la Gréce , où on l’em- 
ploye pour nourrir les beftiaux ; elle eft 
réfolutive , fes fémences réduites en 
poudre , font une des quatre farines ré- 
folutives, 
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17. Anagyris ARS le Bois puant.. 
Célun arbrillean alles tameux dont lei 

bois exhale une mauvaife odeur. On n’y. 
reconnoit juiques à à préfent aucune ver- 
tu. Il feroit à fouhairer qu’on fit de fon 

bois des étuis ou des tabatiéres ; les 
femmes vaporeules , en les flairant , * 
pourroient s’en fervir , pour prevenir, 4 
ou diffiper les paroxifmes hiftériques. k. 
à 


18. Siliquafirum , arbre de Judas. 

19. Vicia , la Vel. 

20. Lathyrus fiore purpureo , V’Ers. 

Lathyrus fativus , la Gefle. Ces trois 
plantes engraiflent les pigeons. 

21. Pifum fativum , le Pois. Tout le 
monde connaît l’afage étendu qu'il am 
dans la cuifine , on mange des pois gou-: 
lus , des pois écoflés , des petits pois au 
jambon , des entrées aux petits pois, 
des pois à la Crème , des foupes auxe 
pois , &c. 

22. Cicer, le Poifchiche. On le man- 
ge en Italie : comme nous mangeons ie 
pois verds ; leur décoétion eft utile dans » 
la ADbrétigue ; ils font apéritifs , 
lithontriptiques , anti-iétériques , ver- 
mifuges, emménagogues ; ; 1ls font ve-" 
nir le lait aux nourrices , & facilitent 
l'accouchement : leur farine eft réfolu-! 


prédnu =. 


4 
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tive. Je vous ferai remarquer , Mef- 


 fieurs , en paflant que le fameux Cice- 
ron ne devoit fon nom qu’à une loupe 
reflémblante parfaitement à un poifchi- 
: che qu’il portoit fur le nez. 

23. Lens, la Lentille. La purée des 
lentilles eft merveilleufe dans tous les 
temps de la petite verole, fur-tout la 
fuppuration étant faite : Eterduë fur 
les crouttes , elle bride au mieux l’ac- 
tion du pus ; noyée dans le bouillon, 
elle donne de l’appetit aux Convalef- 
cens. 


X LEÇON. 
1. C:; Ariophyllus , l'Œillet. Les fleu- 


riftes cultivent avec beaucoup 
de foin l’œillet. On en compte une in- 
finité d’efpéces ; il n’eft guéres poffible 
de fe les rappeller toutes: Le monjtre, 
le duc de tofcane , la reine de fuéde , Le 
maure , la grande margoton , la petite 
henriette , le bichon , Le bizarre font 
celles dont on fait le "plus de cas, La 
margoton eft l’efpéce que je cultive 
de préférence. Les fleurs de lœillet 
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fimple font SSSE ” céphaliques ; on! 
en fait un firop & une ne qui ont) 
les mèmes vertus. 0 

2. Lychnis , Lichnis. :: Ni ! 
Lychnis quæ faponaria vulgo , la Sa= 
vonaire. C’eft un très-bon déterfif ex= 
térieurement ; intérieurement elle eft 
apéritive , diurétique , X même fudori- M 
fique : - quelques- uns la croyent encore 
antivénérienne. 
Lychnis coronaria , la Coquelourde. : À 
Lychnis alba foica reflexà n | 
Lychnis vifcofa rubra n | 
Lychnis vifcofa alba 
L'ychnis quæ been 
Lychnis vifcofa latifolia 
Lychnis baccifera , cetre derniére ef, 
péce forme avec la petite valeriane les 
falades qu’on mange en printems : elle 
eft vulnéraire & raffraichiffante. N À 
3- Myofotis incana repens , POreille 
de fouris rempante. 3 
Mofotis hirfuta , autre efpéce d’O=8, 
reille de fouris. h | 
4. Linum arvenfe , le Lin. On ne fe8l: 
fert que de fa fémence ; elle eft rela 
chante , adouciflante , anodine , je 
crois encore antivermineufe. On ap: 
pelle cette plante linum arvenfe , po 
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la: diftinguer de l’efpéce fuivante , & 
far-tout d’une autre efpéce de lin qui 
croit fur les rochers fans racine , fans 
fleurs , fans fruits; cette derniere eit 
fincombuftible , & c’eit de cette pro- 
prieté qu’elle tire fon nom. fai été à 
és de voir maintes fois dans les py- 
renées cette plante parafite. 

 Linun maritimum , le Lin de mer. 
Cette efpéce vient dans la mer ou dans 
les étangs circumvoifins, on la trouve 
en quantité fur le rivage après les gran- 
des marées. 

s. Limonium maritimum majus. 

. Limonium maritimum minus, ces deux 
dernieres plantes ont pris leur nom de 
la reflemblance que leur feuilles ont 
avec celles du limon. 

» 6. Sratice lugiunenfium , le Gazon 
d'Olimpe. Cetie plante forme de très- 
beaux tapis de verdure ; les Poëtes ont 
cru que lPOlimpe en étoit couvert : 
@eft de Fi qu’elle a tiré fonrom, Mr. 
Dourrefort la placée parmi les caryo- 
Phillées : je demande aux Botaniftes fi 
elle n’auroit pas da être mife avec les 
fcabieufes. Je la nommerois volontiers 
pr folus gramineis , caule foliis ca- 
LE. 
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3. Elofa criffata , l'Amaranthe É 
genté. 

2. Opuntia fpinofa , le Figuier d’ind 
où cardaïle. C’eit une plante grafle qu 
porte des fruits rouges femblables à. 
figue ; ils font rafraichiflants & humec 
-tans ; outre cette efpéce nous avons Î 


fuivantes. : 
Opuntia folio minori 
Opuntia minima s 


3- Cereus , le Cierge. 
Cereus peruvianus , le Cierge 
Perou 


Cereus articulatus , le Cierge grim.® 


pant 

Cereus trigonus | le Cierge triangu- 
laire. Les cierges paroiflent de la na 
‘ture des aloës : je ne fçaurois pañler & 


Es 


“Mr. Linoæus, d’avoir confondu ce gen 


-re avec le précédent. 

4. Portulaca fativa , le Pourpierl} 
C’eft use plante grafle qu’on culti 
dans les jardins pour les ufages culinai: 
res ; elle eft bonne.en falade , en. 
gnets ; on l’accommode encore comni 
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les épinars ; je là crois rafraichiffante, 
adouciflante , diuretique froide & ver= 
mifuge ; extérieurement elle fait tom= 
ber les verruës. Ses fémences font mi 
fes au nombre des quatre fémences froi- 
dés mineures. 
» $- Argemone mexicana, le Pavot épi 
feux. Cette plante eft femblable aux 
5 , & ne devroit point en être fé 
arée. 
” 6. Papaver , le Pavot. 
” Papaver rhæzas, le Pavot rouge ou 
Coquelicot. 11 eft adouciflant , béchi- 
que & légerement fudorifique. On trou 
ve dans les boutiques une eau diftillée , 
n firop & une conferve de coquelicot ; 
la ptifanne qu’on fair avec fes fleurs eft 
le plus excellent reméde que je connoif- 
{&, pour retablir les lochies arrêtées. 
 Papaver hortenfe ,le Pavot ordinaire. 
Les têtes de pavot provoquent le fom- 
Meil , calment les douleurs. On les don- 
pe en décoétion ; on en fait un firop 
qui eft d’un grand ufage ; l’opium n’eft 
ue le fuc épaifhñi de ces mêmes têtes 3 
f convient dans la veille , dans les dou- 
leurs , dans les mouvemens fpafmodi- 
ques ; il arrête les hémorragies. Ce ne 
peut être que par humeur que Tour- 
14° - 
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nefort a refufé aux trois pavots dont 
nous venons de parler une place dans: la 
clafle des cruciformes. 

7. Grandiila , la Fleur dela Dion 

8.F rankenia, cette plante n’a pas de. 
nom françois. 

9. Alfine media , la Morgeline. Les 
petits oifeaux font très-friants de cette 
plante ; on la croit vulnéraire. 

10. Saxifraga fedi folio , la S'axifragel 
cette plante vient. fur les montagnes. 
Son nom indique aflez fa vertu : elle eft 
propre à poulèr du côté des urines , &# 
à brifer les matiéres calculeufes. 

11. Helianthemum thymi folio. 

… Helianthemum vulgare. 

Helianthemum rorifmarinifolio. À | 

12. Cifus laudanifera , le Cyfte. On 
fe fert ici de cet a AA x , pour aider} 
les vers à foye à faire leur cocon. Dans 
le Levant on entire un fuc refineux, 
connu fous le nom de laudanum : il n'a 
pas d’autres vertus que celles que nous 
venons d'attribuer à lopium. mL. 

13. Salicaria , la Salicaire. C’eit uref 
plante qui vient au bord de l’eau. Son 
calyce eften tuyau, & fa fleur eft coms} 
polée de cinq pétales ; elle devroit donc 
être rangée parmi les caryophyllées. de 
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Mr. Tournefort. Je “0 fers avec fuc- 
ces dans la diarrhée & la dyflenterie 3 
ce remede m’eît propre. 

14. Hypericum , le millepertuis. 
sù Hypericum vulgare. 

Hypericum tomentofum , la premiere 
efpéce eft d’ufage en medecine : inté- 
rieurement elle eft ftomachique , ce- 
phalique , attenuante , vermifuge , vul- 
néraire & déterfive , extérieurement 
“elle eft fimplement vulnéraire & déter- 
five. L'huile qu’on en tire eft réfolu- 
tive. On n’employe que les fummités 
fleuries de cette plante. 

1$. Androfæmum maximum , le faux 
Millepertuis. C’eft un excellent vul- 
néraire. 

0. 16. Harmala , efpéce de rhue fau- 
vage. 

17. Ruta , la Rhue. Cetre plante eft 
d’un grand ufage dans les maladies des 
femmes. Un bouquet de rhue difipe les 
paroxifmes hiftériques ; appliquée à la 
plante des pieds elle provoque les mois; 
mife dans le fein , elle previent les vas 
peurs : ces effets prouvent évidamment 
qu’elle eft anrihifterique & emménago- 
‘gue ; on la regarde encore comme car- 
minative & alexipharmaque ; & on l’ems 
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ploye en confequence beté morfure | 
des chiens enragés & des ferpents. Quels | 
ques-uns lui attribuent encore une ver=* 
tu antiépileptique &antifeptique. ‘1 

18. Nigella, la Nielle: Cette planter 
infefte nos champs ; on la regarde coma 
me apéritive , vermifuge & refolutive 5 | 
mais elle n°eft guéres d’ufage. On fe ferti 
principalement de la fémence | qui efti 
noire & luifante , pour figurer les yeux! 
aux oifeaux embaumés , ou à ceux qu on. 
fait avec la cire. 

19: Fabago belzarum, fie de pes 
ve. OnP applique utilement fur les cors® 
douloureux. L. 

. 20. Tamarifcus, le Tamarifc. Cet 
arbre ou arbrifleau ( livré à luimème il, 
eit tantôt l’un, tantôt lPautre ) {e trou 
ve frequemment dans les endroits hn«" 
mides & marecageux ; toutes fes parties” 
jouiflent d’une vertu apéritive & diurée ? 
tique chaude. Mr. Montet, Apoticaire} 
de cette Ville, Membre de la Société 
Royale des Sciences ; connu depuis! 
quelque tems dans la République des” 
Lettres, par deux mémoires chimiques! 
far le verd-de- -gris dont il a bien voulu 
être l'Editeur , Mr. Montet , dis-je: 
a prétendu que le tamarifc contenoit* 
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un véritable fel de glauber ; qu’on le 
retiroit de la leve qu’on faifoit de fes 
cendres par le fecours de la criftailifa- 
tion : mais fes expériences ne font ni 
aflez nombreufes , ni aflez avérées pour 
détruire le fentiment de tous les Chimie 
tes qui ont cru jufqu’à prefent avec fon- 
dement que le {el qu'on retiroit de la 
Léfive des cendres de tamarifc , toit un 
véritable {el alkali fixe. | 

« 21. Capparis, Caprier. 

Capparis fpinofa , le Caprier. C’ef 
ynesplente très-commune dans le Lan 
guedoc & la Provence ; on employe la 
racine & les fruits. La racine eft diuré_ 
tique , chaude & _apéritive : {es fruits 
fe conffient au vinaigre ; on les à ppelle 
Capres. Ils ont cela de particulier que 
lorfqu’on les laiffe trop long-tems fur 
la plante , ils s'ouvrent, & pouffent des 
feuilles blanches & des filets l6ngs , ti- 
rant fur le violet. que l’on feroit tenté 
de, prendre pour des pérales & des 
étaminese Les capres ont une vertu 
Romächique ; elles reveillent lPappé- 
ut, & donnent,aux mets un gout pi- 
quant. 

Capraria curaffavica , le petit Ca. 
acier de curäflo, Il n°eft pas d’ufege. 
pète, : “ | EF : 
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XII LEÇON. 


i- S edum maÿjus , la Joubarbe. C'eft * 
© L&} une plante grafle , remplie d’un | 
fac gluant & vifqueux, qui rafraichit , | 
incrafle & ramolit. *É 3%] 
Sedum rofeum , cette efpéce vient 
dans les Alpes ; fes fleurs font couleur ! 
de rofe. 58 | 
2. Anacampferos feu faba craffa , Or- 
pin, reprife, féve grafle. Elle a la ver-. 
tu du fedum : on l’applique utilement 
far les cors douloureux. £ 
Anacampferos radice rofam fpirantes, | 
cette plante n’a encore que les vertus 
du fedum. Peut-on voir tranquillement 
que Mr. Linnæus ait fait de cet orpin 
an genre à part fous le nom de rho= 
diola. Fo 
>. Ulmaria , la Reyne des prés. Elle 
ef ainfi nommée à caufe de la beauté 
defes fleurs. Elle eft fudorifique. | 
4. Criftophoriana , l'herbe de Saint 
Chriftophe. h} 2% 
s. Filipendu'a vulgaris, la Filipen- 
duie. Elle eft ainfi appellée , parce que 
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fes fleurs font attachées à des pédicules 
fi déliés qu’on les diroit pendues com- 
me par un fil. Sa racine eît antiécrouel- 
leufe. | 
… 6. Phytolacca : c'eft une plante qui 
vient d'Amerique : fon cara£tere eft 
d’avoir une fleur en rofe, au milieu de 
laquelle s’éléve un piftille qui fe change 
en une baye fphérique , molle & rem 
plie de fémences difpofées en rond. 
C’eft au phytolacca que nous devons la 
gomme laque ; fon nom le prouve. Je 
crois fa décoction excellente, pour dé- 
terger les gencives des fcorbutiques. 
Cette propriété réfide à un trop haut 
dégré dans la teinture de gomme laque, 
pour que la plante qui donne cette 
gomme ne s’en reflente pas: on la re 
| Commande encore pour le cancer. 

7. Witis vinifera, la Vigne. Tout le 
monde connoit les raifins ; en géneral 
ils font rafraickiffants & laxatifs ; ils 
perdent cette vertu par la ferment: 
tion , à laquelle nous devons le vin, 
lefprit de vin , l’eau de vie £} Le vinais 
gre: Le vin & fon efprit font cordiaux, 
le vinaigre eft rafraichiffant , & refifte 
à la putrefaétion. Le vin dépofe dans 
les tonneaux qui le contiensent le Ta 


Fi; 
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tre. Le tartre crud fe purifie aux-envi- 
rons de Montpellier ; il prend alors le 
nom de criflul ou crème de tartre. Si on 
brule le tartre crud , ou fa lie deflé- 
chée , on obtient une mafñle noire qui 
leffivée , filtrée & évaporée jufqu’à fic- 
cité , fournit le fel ou l’alkalide tartre; 
cefalkali , quand il eft pur , ne fe.crif- 
tallife point ; & en cela il différe de 
l'alkali de fel marin. Mr.Montet, Apo- 
ticaire de cette Ville, vient de donner 
aux Chimiftes un avant-gout de la crif- 
tallifation de l’alkali de tartre ; il an- 
nonça avec Emphafe à la Société Ro- 
vale des Sciences:, le mois d'Avril der- 
nier, fa découverte ; dontil prit datte. 
À la leéture du procédé qu’il donna 
quatre mois après, un Chimifte de la 
_ même Société prétendit. qu’il s’étoit 
| trompé. Mr. Venel s’emprefla de pren- 
dre parti pour Mr. Montet. Il eft fä- 
cheux pour le Public que les Commif- 
faires qui ont examiné par ordre de PA: | 
-cadémie ce procédé & le fel dont il s’a- 
git , fe difpofent à donner à Mrs. Mon- 
tet & Venel un certificat de leur bevaë. 
Le jour que Mr. Montet fit part de fa 
prétendue maniere de criftallifer l’alkali 
de tartre , il remit au Secretaire de la # 
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même TRS “V4 lettre cachetée 
quicontient ( à ce qu’il dit ) plufieurs 
découvertes très-précieufes : la criftal- 
lifation de lalkali de tartre qu’il n’a 
trouvée qu’en idée , ne previent pas 
infiniment en leur faveur. 

8. Hedera , Lierre. Son caraétere fe ti- 
re de fa fleur qui eft rofacée,c’eft-à-aire, 
‘compolée de plufieurs pétales , difpo- 
fées en rond, & de fon fruit qui eft une 
baye prefque fphérique , remplie de fe- 
“mences convexes d’un côté , & appla- 
ties de l’autre. Nousen avons ici les 
deux efpéces fuivantes, | 

Hédera arborea , le Lierre en arbre, 
Ou tapiflérie de muraille. Cette plante 


jouit d’une vertn déterfive & vulnérai- 
‘re : la décoction des feuilles de lierre 
dans le vinaigre , décrafle & noircit les 


étofes teintes en noir : leur décotion 
aqueufe noircit Îes cheveux : les me- 
mes feuilles font excellentes contre la 


“brûlure , & on les applique avec fuc- 
-cés fur les cautéres ; les bayes de lierre 
“ont purgatives & même émétiques. 


Hedera terreftris , le Lierre terreftre. 
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e. Clematis, l'herbe aux Gueux: fi 
m'eft guéres aucun méndiant qui ne 
connoifle la vertu de cette plante : ils 
s’en fervent pour s’excorier la peau, 
& exciter par des ulceres faétices la 
commiferation des paflants : on peut 
Pemployer à la place des veñcatois 
res, , 

10. ThaliGrum , le Thalitron. La 
fémence de cette plante’eit aftringente, 
on la croit bonne pour arrêter le flux 
immoderé des hémorroiïdes & les pertes 
de fang ; nous avons ici plufeurs efpée 
ces, ou plütôt plufieurs variétés de ce 
genre , COMME : 

Thali£trum fœridum. 

Thali£trum minus. Le 8 

Thaliétrum flore flavos ” | 

.Thali£trum aquilegiæ folio , eltes 
jouiffent toutes de la même vertu. 

11, Helleborus, Hellebore. Les nec- 
tarium en forme de corne , qui envi- 
ronnent le piftille , font à ce genre un | 
caraétere f fenfible & fi propre , qu 150 
n’eft point permis de le méconnoitre. 
Voici Les efpéces de ce genre. 

Helleborus hyppocraris , r'Hellebore 
d'Hipocrate. 
 Hélleborus niger, P'Helléhore noir. 
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= Helleborus viridis , l’'Hellebore vert, 


À  Hélleborus niger fœtidus , le pié de 


griffon. J 


Helleborus albus , l'Héllebore blanc. 
.: Les hellebores font purgatifs forts, 
& en même tems céphaliques. Les an- 


ciens les employoient avec fuccés dans 


les maladies de la tête, fur-tout dans 
1a manie , la mélancholie & la phréné_ 
fie : ils fe fervoient de préférence de 
ceux qu’on trouvoit dans l’Ifle d’Anti- 
cyre, & faifoient trés-fouvent faire ce 
voyage à leur malades, four prendre 


<e remeéde fur les lieux ; ravi, eZ: anti 


cyram , dit Horace , en parlant d'un 


mélancolique. Je ne fçais par quel- 


le Heitiene , on.ne s’en fert plus 
dans le trairement de ces maladies. La 
zacine d’hellebore blanc | mife en pou- 
dre , eft {ternutetoire : Paouree en fau- 
poudroit un mouchoir qu’il fécouoit 
dans les compagnies, où il vouloit pro= 
duire un chœur d’éternumens, | 
12, Pæonia , la Pivoine. Il y en a de 


_ différentes efpéces ; celle qu’on cultive 


dans les jardins ,,eft la plus petite & la 
plus propre à faire des bouquets , elle 
eit d’un beau rouge. La racine & la 


fémence de pivoine ont une vertu. 
E iv 
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céphalique & anti - fpafmodique. 

13. Anemone ;- P'Anemone. _Gette 
plante eft aufi recherchée que la re 
noncules Il y en a un nombre iniol | 
paie 

. Phillis nobla., la Philis. Cette 
ae nous eft apportée de Canarie, | 

15. Ranunculus, la Renoncule. Cette 
plante eft riche en efpéces, nous en 
avons peu ici, les parterres vous en 
ofriront bon nombre. 

Ranunculus folis chamæmeli , PA: 
donis. 

Ranunculus tridentatus vernus ; VHé. 
patique ou l'herbe de la Trinité. Cette 
_efpéce eft très-recommandée contre les 
maladies du foye. 


Ranunculus tuberofa radice ,. elle eft 


commune dans les foffés : fa racine eft 
fort âcre ; elle n’eit point d’ufage. 
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XTIL LEÇON. 


I. Ariophyllata , la Benoïte. La 
racine de cette plante eft fudo- 
rifique. 

2. Fragaria vulgaris , le Fraifier. Ses 

râcines font apéritives : elles donnent 
la couleur rouge à l’eau dans laquelle 
on les fait bouillir. Le fruit de cette 
plante s’appelle Fraife , il eit fort efti- 
mé , il raftraichit , & tempere lPacri- 
mMonie des liqueurs ; on le mange à l’eau 
ou au vin ; ileft dangereux après les 
pluyes. 
3. Rubus, la Ronce. On s’en fert 
pour garnir les hayes des vignes : elle 
forme avec l’aubepin des paliff:des affez 
fortes ; les feuilles de la ronce font vul- 
néraires aftrir gentes. 

Rubus fpinofus , le Framboifier. Son 
fruit eft appellé Framboife , il eft ex- 
cellent , quoiqu'il ait une odeur de pu: 
naife : il donne un très-bon gout au 
vin. 

Rubus fpinofus vulgaris , le Meurier 


| bâtard. Cet arbriueau porte un fruit 


Y 


(#30) 

qu’on äppelle Meure de Renard, &- 
dont k:s enfants font fort.friands : lead 
ont.en_eftet un gout plus agréable ques | 
celles de meurier.: Ou.fe fert; des tigest'| 
de cette plante, pour faire des cages... ! | 

4. Quinguefolium vulgare, la Quinte- 
feuilie. $a racine eit aftringente. 

Quinquefolium argenteum , l’'Argen“. 
tine. C'eft une plante valnéraire af. 
tringente : le nom latin qu’elle porte, 
induit à à erreur, | 

s. Agrimonia l’Aigremoine- C’eft un. 
léger apéritif qu’on .employe très-fre-.. 
quemment dans les chftrucétions du foye, 
& de la ratte ; quelques-uns donnent à. | 
l’aigremoine une vertu aftringente , & | 
la recommandent dans. toute elpéce, | 
d'hémorragie. à 

6. Ammi majus, l'Ammi 

7. Sijarum germanorum. 

8. Amomum officènarum , V Amorme, 

9. S'um nodiflorum, le Creffon d’eau 
ou la berle. Ces quatre plantes font 
carminatives ,apéritives & diurétiques 
chaudes. 

10. Apium hortenfe , le Céleri. 

Apium palujtre, le Céleri des marais. 
L’un & l’autre font eftimés en Méde- | 
cine ; le fau vage a un gout âcre & pis | 


Dr ini io 
quant que n’a point celui qui eft cuiti- 
vé on leur attribue une vertu diuré- 


tique chaude & apéritive ; ils jouif- 


piste 


fent extérieurement d’une vertu réfo- 
lutive. 

 Apium macedonicum , cette efpéce: 
fent la punaife , elle nous vient de la 
Macédoine. 

Apium petrofelinum , le Perfil. C’eft’ 
une plante diurétique chaude & apé- 
ritive , extérieurement c’eft un très-bon 
réfolatif dans les cas de contufion. Il 
eft d’un grand ufage dans la cuifine , ou 
on le mêle ordinairement avec loi- 
gnon. | 

11. Pimpinella faxifraga , le Bouca- 
ge. Les boucs font fort friands de cette 
efpéce de pimprenelle. Nous parlerons 
ailleurs des autres efpéces, 

12. Carottà vulgaris rubra , la Car- 
rotte rouge. 

Carotta lutea , la Carotte jaune. Les 
carottes font diurétiques & äpéritives. 
Ces racines coupées à tranche donnent 
très-bon gout au potage. 

13. Caucalis magno flore | le Cau« 
calis. : 

14. Cicuta major , la grande Cigue. 
Elle jouit d’une vertu réfolutive, Oa 

F v] 
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“ 


avoit cru jufqu’à préfent que cette 


plante prife intérieurement étoit un: 
poifon ; mais les obfervations de Mir.! 


Storck démontrent aflez qu’elléeft uti- 
le dans bien des maladies. Je n’ai pas. 
encore été à même d’eflayer ce remé- 
de : je me propofe pourtant de le met 
tre en ufage dans les rt SR de mon 
département, 

Buplevrum , Oréille de liévre. Ce 
nom françois eft ridicule ; appercevez- 
vous , Meflieurs , la moindre reflem- 
blance entre cette plante & l’oréille de 
cet animal. | 

16. Fæniculum , le Fenouil. Nousen 
connoiflons trois efpéces , fcavoir, 

Fæniculum dulce , le Fenouil ‘érdis 
paire quieft le plus ufiié:il jouit d’une 
vertu diurétique , apéritive , #omachi- 
que & réfolutive : eu égard à fa vertu 

tomachique , on le fait cuire avec-les 
marrons; ce qui rend ces fruits plus fa- 
ciles à digérer. “843, gécd | 

Fæniculum maririmum. 12% 

Fæniculum torruofum ,: ces deux ef- 
péces ne font pas d’ufage, 


4 


» 
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ul dE. CON. 


> (: Nante aquatic a. 
1 GÆnante crocata. 

2. Ligufficum vulgare, V’Âche de- 
montagne , on lui donne une vertu car- 
minative. 

3. Podagraria , V'Herbe à Gerard ou 
Pherbe de la goutte. On prérend que 
Pinfufion de cette plante eft un reméde 
excellent contre la goutte. Fobferve- 
rai, Mefñieurs , en pañant que Mr. 
Chavy de Montgerber communiqua , 1} 
y a quelques mois, à l’Univerfite un 
._»fpécifique contre cette cruelle mæeladie: 
Sur les bons effets que ce Médecin nous 
raconta de fon reméde , & {ur la répu- 
tation de prohité dont il jouit, nous 
Ini expediames ; Mr. Leroy , Mr: La- 
mure & Moi, le certificat le plus au- 
thentique : en conféquence ce fpécifi- 
que fe debite chez Carquet , Maitre 
Apoticaire de cetre Ville. 

4. Anethum , l'Anet. Cette plante 
eft carminative ;-{a vertu réfide princi- 
palemenc dans les fémences ; on les re- 
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couvre de fucre , ce qui forme un médi- 
cament très-agréable. | 

$-Chærophyllum. fylvelire , le Cer- | 
feuil. C’eft une plante potagere qui a 
une vertu ftomachique , apéritive & 
diurétique ;. elle donne bon gout aux 
falades auxquelles on l’aflocie | on em- 
ploye auf la plante fuivante au même 
ufage. 

Chærophyllum mofchatum , le Cer- 
feuil mufqué. Cette efpéce a été placée 
fans raifon par Mr. Tournefort parmi 
les myrrhis , & par Mr. Lionæus parmi 
les athamanta. Nous avons cru convé- 
nable avec Banal notre Sous-Démonf. 
trateur , de la changer de genre. 

6. Daucus creticus. la. Carotte de 
crete : cette plante. n’eft pas com- 
mune. 

7. Smyrnium , le Maceron. - 

8. Coriandrum fativum , la Coriandre, 
On ne fe fert que de la graine de cette 
plante. Les petites dragées qu’on ap- 
pelle Mufcardins ,.ne font que de la co- 
riandre recouverte de fucre ; on en met 
dans les maflepains ou.boëttes qu’on 
donne dans les jours de rejouiffänce ou 
de cérémonie. Les Médecins attribuent 
à la coriandre une vertu ftomachique & 
carminativee 


I ES 


HÈr : 
o. AÆngelica, l’Angelique, ainfi dite 
parce qu’elle a été cultivée la premiere: 
fois par une femme de ce nom ; quel- 


 ques-uns veulent qu’on ne l’aitnommee 
q 


de la forte ,que pour exprimer fa bonté 
& fes vertus. Cette plante a une odeur 


| très-agreable ; on enfait différentes con- 


fitures féches & liquides qui font très- 
recherchées : on en forme encore une: 


| liqueurfpiritweufe d’excelient gout. Les- 
| Médecins attribuent à l’angelique une: 


vertu cordiale & fudorifique.-Il eftcont 
tant qu’elle augrñente la fecretion de la: 
femence. Le fameux Annibal de Mar 
feille ne parvint l’âge de 123 ans que: 
par le moyen de l’angelique qu’il mä- 
choit continuellement ;. {és enfans ont: 
trouvé le fecrét de vieillir én ufant de- 
la même plante. Ce fait n’et point ha- 
zardé , chacun peut lavoir lu dans la: 
gazette d'Avignon, lorfqu’elle annonça: 
la mort de cet illuitre Vieillard, | 

10. Peucedanum, le Fenouilde porc. 
On lui done une vertu béchique. 

11. Oreofelinum apii folio majus , le 


| Perfil de montagne. 


… 12. Thapfa latifolia villofa , la Mal- 
herbe. 


13: Sphoudylium vulgare , la Berce. 
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14. Paftinaca fativa | le Panais des 


jardins. 

Paftinaca fylveftris, le Panais fau- 
vage. Les racines du panais font ran- 
gées parmi les alimens ; on les croit 
diurétiques. 

15. Ferula femina , la Férite fémel- 
le. Ce n’eft plus de cette plante, com- 
me on le faifoit anciennement , mais 
bien du buis que l’on tire ces inftru- 


mens , dont on fe fert pour maltraiter 


les slt des enfans. 
16. Crithmum maririmum , la Crifle 


marine. Les artifans confffent cette 


plante au vinaïgre, à la place des co- 
raux de jardin. J’en ai fouvent mangé, 
elle eft exceliente. 

17. Helleborus niger Varél folio, 


PHellebore noir a feuille de niche 


Cette efpéce d’hellebore n’eft pas auñfi 
purgative que celles dont nous avons 
déja parlé ; on doit donc l’employer à 
plus haute dofe. 

‘18. Eringium , le Panicault. La ra- 


cine de cette plante eft diuretique & 


apéritive. Les anciens l’ont appellée 
Æringium , à caufe de la refflémblance 
qu xl. a svbé la barbe d’une chévre. 

19, Sanicula , la Sanicle: 


ht mi ais "2 


. . LE à bd — 2 
rs. tft, DE 


RE CRE 


ET 
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MVP TE EC ON. 


1. Alva , la Mauve, le caraétere 
qui diftingue la mauve des au- 
tres plantes malvacées , fe tire de fes 


‘feuilles ; elles font divifées moins pro- 


fondement que celles de l’alcea , & 
moins cotoneufes que celles de Palthea, 
Les efpéces de mauve font, 

Malva vulgaris , la Mauve ordi- 
naire, . : 

Malva hortenfis, la Mauve de jar- 
din. 

IHalva rofea , la Mauve rofe. 
Malva arborefcens , la Mauve en ar- 
bre. | 

TMalva caroliniana , la Mauve de ca- 
roline. 

Malva cripa dänica , la Mauve fri- 


{ee. 


Toutes les mauves font peétorales 
& adouciflantes. Qn ne fç2uroit trop 
fe recrier contre la cou-ume où l’on eff, 
de nourrir les lapins de garenne avec 
des mauves : cette nourriture leur rend 
la chair molle, fade & de mauvaife 
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odeur. La décoétion de mauve ramollit | 
les légumes au point de les faire cuire M! 
très-aifément. t 4 
2. Althæa vulgaris, la Guimauve. : 
3. Alcea vulgaris , l’Alcée. Ces deux M 
plantes jouiffent aufli d’une vertu adou- M 
ciflante & émoiliene ,\ la premiere 
pourtant plus que la feconde. On fe 
fert de la racine d’althæa en ptifane, 
pour calmer les ardeurs d’urine qui ac- 
compagnent la gonorrhée. L’althæa 
donne fon nom & fes vertus aux tablet- 
tes & à la pâte que l’on trouve chez les 
Apoticaires : : les Sœurs grifes font cette 
pâte fupérieurement. L’onguent d’al- 
thæa dont on fe fert avec fuccés dans 
les douleurs pleurétiques , doit fa prin- 
cipale vertu à la racine de cette * plante | 

malvacée. 

4. Xylor, le Cotton: ce ni diftin- 
gue le cotton des autres genres maiva- 
cées, c’eft ce duvet fin qui peut être f- 
lé, & qui eft connu fous le nom de 
cotton. | 

X ylon arhoreum , le Cotton en ar- 
bre. 

.Xylon herbaceum,, le Cotton Rech | 
cée. Ces deux plantes ne font pas d’u- 
fage en Médecine ::cependantle cottom 
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mis furiles cors en appaife la douleur. 

Les Parifiens qui arrivent en Province, 
fe tamponent les oreilles avecdu cot- 
ton, pour n’être point étourdis par les 
| Provinciaux qui ne fçavent parler qu'en 
“criant. Le fruit de ces plantes eñt de la 
| groffleur d’une noix ; il contient quel- 
ques fémences pififormes , heriflées de 
Tongs poils blancs qui rempliflent toute 
la capfule ; c’eft le cotton le plus fin, 
On trouve de femblables poils , mais 
plus groffiers , fur les feuilles & les 
branches dans certains endroits du Le. 
vant ; c’eft le cotton commun. L’uface 
économique: du cotton eît très-étendu ; 
von en-fait des bas , des étoftes, & fur- 
| tout du beau velours. 

_s1$. Solanoidés americana circéæ folio , 
la Morelle à feuille de circé. 
6. Malope , efpéce'de Mauve. 

7. Rivina-humilis, Phumble Rivine.: 
| - 8. Kermiaindica ,le Manihot. Cette 
| plante eft d’Amerique , nous ignorons 
| fes ufages & fes propriétés. 

-:.9+ Trionum , ke Trionum : c’eft une. 
| mauve étrangere qui jouit de la même 
| vertu que les mauves de ce pays. 

10. Abutilon, autre efpéce de mauve. 
. 44, Gerantum , le Bec de grue : le 
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caraëtere du genre eft d’avoir une fleu#k 
en rofe & un fruit long creufé de cisq 
fillons longitudinaux , dans eu def- 
quels eft logée une capfale , qui, lorf- 
qu’elle meurit , fe recoquille de la bafe“ 
vers la pointe du fruit. Les efpéces de 
geranium font, 
Geranium cicutarium. 
Géranium fanguineum. 1 R 
Geranium folits florum bifidis. j 
“Geranium gratia dei.germanorum 
Geranium acetofæ fapere. ; 
Ceranium acu longifjima, 
Geranium noëtu olens. 
Geranium petræum radice craffa | om 
donne à toutes ces efpéces de geranium 
une vertu vulnéraire aftringente ; mais 
elles ne font guéres d’ufage. Les enfans 
recherchent avec foin le fruit de la der- 
niere efpéce , pour en faire des mouli- 


nets qui les amufent beaucoup. 
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» À VE L E Ç O;N. 
Le Andragora , la Mandragore. 
Son caractere eft d’avoir une 
fleur monopétale , campaniforme dont 
le limbe eft divifé en cinq piéces , & 
pour fruit une baye fphérique , conte 
nant plufieurs fémences reni'ormese 
Vous avez lû yraifemblablement , Mef- 
fieurs, dans Machiavel ou dans les con- 
tes de la Fontaine l’hiftoire de la man- 
dragore : cette plante eft ftupéfiante & 
réfolutive. | 
2. Belladona , mot italien qui fignife 
belle femme ; ce nom eft aflez vuide 5 
il n’a pas été furement donné à raifon 
de quelque refflemblance ; & je ne fa- 
che pas que cette plante ait aucune 
vertu cofmétique : elle eft feulement 
| étourdiflante & réfolutive comme Îa 
précédente. 
3. Soldanella , le Chou marin : cette 
efpéce de chou n’eft bonne ni à la fou- 
pe, ni ailleurs, on lui attribue une 
» vertu purgative. On pourroit donc Pa- 
| jouter au potage pour les perfonnes qui 
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prennent difficilement Les remèdes , & | 
qu’on veut tromper. 

4. Convolyulus , ke Lizeron. | : 
plante n’eit guéres d’ufage en Méde: | 
cine : on lui donne une vertu réfolutive M 
& aperitive ; nous en avons différentes 
efpéces , fçavoir, 

Convolvulus folio hederaceo. 

Convolvulus lufitanicus cyaneuse 

Cornvolvulus minor arvenfis. 

* Convolvulus major albus: 
© Convolvulus fpicæfolius. 

$. Tithymalus , le Thitimale. Le cac 
factere de ce genre eft d’avoir une fleur 
campaniforme , globeufe , monopétale, | 
dont le limbe elt divifé en plufieurs piés | 
ces. Son calyce eft compofé de deux pe: | 
tits feuillets. Son fruit eft trigone , dis | 
vifé en trois loges, & non fucculent, 
H donne un lait blanc : voici les efpé= 
ces de ce genre. 

Tithymalus rubens peregrinus. "| 

Titkymalus fylvaticus lunato:flore,.® | 

Tirhymalus exiguus glaber. | 

Tithymalus latifolius catapucia dic- | 
fus. E* 

* Tithymalus fpinofus. 

Tirhymalus folio ferrato. #4 
 Æithymalus arborefcens.: : À ( 
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# Tirthymalus foliis ï ni Tous ces Tis 
thimales fourniflent un lait très-propre 
àguerir les verruës ; ils font en même 
tems purgatifs. On ne doit point les 
donner qu’on n’aye auparavant dimi- 
nue leur activité, en les faifant macé- 
rer dans le vinaigre ou le lait. Les en- 
fans fe frottent avec le fuc de tithimale 
les parties naturelles dans la vue de les 


faire grofhr ; ils payent cher ce petit 


brigandage. La quatriéme efpece four- 
nit la grande catapuce dont les payfans 
fe fervent fi volontiers | pour fe pur- 
ger. 

6. Euphorbium officinarum , l’Eu- 
phorbe des boutiques. Le fuc de cette 
plante qui eft gaummo-refineux , a une 
vertu très-purgative : c’eit un fort bon 
fternutatoire : on le croit encore ua 
puiflant exfoliatif. 

7. Rhabarbarum , Rhubarbe , rapon- 


"tic. Le caraétere de ce genre fe tire de 


fon fruit qui eft triangulaire & fi adhé- 
rent avec fa capfule également triangu- 
laire , qu'il n’eft pas poflible de les fé- 
parer. 

Rhabarbarum fortè diofcoridis , le Ra. 
pontic. La racine de cette plante jouit 
des vertus de la rhubarbe ; on les fubftie 
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tue fouvent l’un à l’autre & en. Lee 


donne à la même dofe. 


8. Apocinum folio fubrotundos | 


“Apocinum falicis folio ,.ces deux.ef- 
péces d’apocin donnent un fuc. lai- | 


teux. 


9. Periploca feu fcamonea  monfpe-. 


liaca , la Scamonée: c’eft à cette plante 
que nous devons le fuc concret que l’on 


trouve dans les boutiques fous le nom. 


de fcammonée ; il; jouit d’une vertu pur- 
gative & apéritive ; il convient dans 


les maladies cacheétiques. Le diagrede. | 
eft une fcammonée plus douce qu’on, 


donne auffi à plus haute dofe, & dont 


on fe fert pour tromper les enfans qu’il, 
faut purger : la ORpELe , la panade font 


les intermédes par lefquels on mafque 


ce purgatif. Les Praticiens de cette. 


Ville n’ofent donner la fcammonée qu’à 
la dofe de 6 à 10 grains ; ; C’eft une ti- 
midité qu’on a peine à concevoir : Mr. 


Venel a démontré dans fon cours parti- | 


culier de matiére médicale qu’on peut 


donner avec aflürance la fcammonce à à 
la dofe d’une drachme , pourveu qu’on 


l’aflocie avec un corps ‘doux. : 


10. Aclepias , le Domptevenin. Le 


caraétere qui diftingue l'afclepias de 


Papocin 


LA 
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| Fapocin & de la fcammonée , C’eît que 
l’afclepias ne donne point de lait. Ses 

elpéces font, 
Afclepias nigro ficre. | 

ÆA/clepias albo fore ; c’eft une variété 
| du premier. Le nom de cette plante 
indique aflez fa vertu ; c’eft un alexi- 
fere ou reméde propre à détruire les 
venios ; on le donne en poudre ou en 

| décoction. ur 
— Afclepias africana ; Ia Crapaudine. 
Ja fleur de cette plante reflemble à la 
peau d’un crapaud : je ne connois pas 
|da raifon qui a pu déterminer les Au: 
teurs à lui donner le nom d’afclepias ; 
{elle deyoit faire un genre à part , & 
Être: appellée Bufoñia nom qui lui 
convient au mieux , & qu’on a donné 
mal-à-propos à PAchimilla gramireo 
folio , dont je parlerai plus bas ; quoi 
qu'ilen foit, onfe fert en Afrique de 
cette plante contre lé venin des craa 


pauds. | 
11, Oxis lutea le Pain à coucou. : 

12. Cotyledon , l'Ombilic de Venus, 
Nous en avons trois efpéces & une va 
riété , fçavoir , 
» : Cotyledon vulgare. 
Cotyledon limbo purpureo. 
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Coryledon folio femiglobofo. | 
Cotyledon folio laciniato , cette der- 

niére eft une variété. Toutes cés éfpez | 
ces de cotyledon ont une vertu adou- ! 
ciffante, calmanté & repercufhive. | 
13. Glacialis, la Glaciale. Jene con. 
nois aucune vertu médicinale à cette 
plante. Elle eft très-remarquable par 
les concretions ou petits glaçons qui fe 
trouvent fur fa tige & fur fes feuilles. 
Ces glaçons font produits par la tranf- 
piration de cette plante qui , quoique 
extraordinairement tenue & fine , fe 
‘concret néanmoins fur fon épiderme 
ar le contact immédiat de l'air ; même 
chaud. Il ne paroit pas que la rofée 
‘concoure en rien à la formation de cesk 
glaçons. tp FAR 
14. Brionia alba , la Brioine. Le ca- 
ratere de la brioine fe tire de fes fleurs 
campaniformes , évafées , dont les unes 
font fériles & les autres fécondes del 
fon fruit qui eft une baye.fphérique ous 
ovale , contenant des fémences rondes.h 
& des cirrhes par lefquels elle s’attachen 
aux plantes voifines. Cette plante jouii 
dune vertu purgative aflez vive. Or 
eut creufer fa racine en forme de taf. 
{e ; l'eau qu’on y laiffera quelques heu 
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res , purgera aflez efficacement. 
1$. Cucurnis afininus , le Concombre 
fauvage ou le concombre d’ane. Cette 


plante jouit d’une vertu purgative & 


fternutative ; elle n’eft guéres d’ufage « 
pour peu qu’on touche fon fruit , lorf. 
qu’il eft mur , le fuc qu’il contient, jail. 
lit avec impétuofité : les enfans fe plai. 
fent fort à ce jeu. Je remarquerai que 
lépithéte d'Afininus , donnée à cette 
plante , ne convient pas ; il eft de fait 


- que les anes n’en mangent pas. 


16. Tamnus , le Sceau de la vierge. 

17. Momordica vulgaris , la Pomme 
de merveille. 

18. Melo, le Melon. Quoique cette 


plante foit la même par-tout , elle ya 


rie cependant , eu égard au fruit qu’elle 
porte ; dans ce pays les mélons ont une 
robe grife , & légerement raboteufe, 
tandis qu’à Pezenas & à Narbonne , ils 
ont des robes vertes & hériflées de grof. 
fes tubérofités. Il eft encore conftant 
que ceux de Pezenas font à préférer aux 


môtres : quelque foin que j’aye pris ; il 


pe m'a pas été poflible d’en avoir dans 
ce jardin , qui égalaflent en brnté ceux 
qui nous viennent de cette Ville. Les 
Melons rafraichifient beaucoup ; mais 
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ils font fiévreux : il eft cependant des 
moyens , pour prévenir les accés de fié- 
vre qu'ils occafionnent. Permettez- 
moi, Meffeurs , de vous rapporter 
une obfervation que j'ai faite à ce fu. 
jet. Une Dame , aimant paflionnement 
les mélons , & ayant les accés de fiévre 
lors de la faifon de ce fruit, voulut ab- 
folument en manger , quelque raïfon 
que je lui alléguañle , pour ne pas le 
faire : la voyant déterminée à exécuter 


fon deffein , je lui permis de fe fatisfai- 


«” 


re , à condition qu’elle faupoudreroit 
de quinquina chaque tranche de mélon : 
l'expédient lui plut, elle mangeoit en 
conféquence journellement un de ces 


fruits , avec lefquels elle confommoit 


demi-once de quinquina. Les accés de 
févre n’en furent ni plus confidérables, … 
ni plus opiniâtres : elle en guérit à peu 
près comme elle auroit fait par la mé- 
thode vulgaire. Je confeillerois de met- 
tre conftamment cet expédient en ufa=. 
ge ; on ne verroit prefque point d’accés. 
de fiévre occafionné par les fruits. Les 
coftes de mélon engraiflent les che- 
vaux ; coupées à petits morceaux , Of 
les mêle avec du fon ; les artifans les | 
confiffent au vin cuit ; cette confiture * 
n’eft pas à méprifer. 


de 
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20. Pepo oblongus , la Courge blan« 


che. Cette efpéce de courge ne fe man- 
ge qu’à la foupe. 
21. Melopepo, le Bonnet d'Electeur. 
Ce nom lui vient de fa figure. | 

22. Cucurbita lagenaria , la Courge 
de Pelerin. Les artifans font fécher cetre 
efpéce de courge : ils enlévent enfuite 
la fubftance pulpeufe qui fe trouve dans 
Pintérieur , &.en font des efpéces de 
bouteille qui leur fervent à contenir du 
vin : les Chafleurs s’en fervent encore 
pour ferrer la poudre à giboyer. 

23. Citrullus , la Citrouiite. On Îa 
mange comme les autres efpéces de 
courge. Toutes les courges font rafrai- 


| chiflantes , adouciflantes & repercufi- . 


ves : on en fait des lavemens qui con- 
viennent dans lesirritations d’entrailles. 
Dans Les grandes douleurs de tête , on 
applique fur cette partie un cataplafme 
de courge auquel on donne {e nom de 
CuCUPhee ; | 
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1. Ce Ampanula ,\a Campanulle. Nous 
\.__ en avons plufieurs efpéces. 

Campanula pyramidalis , la Pira- 
midele des jardins. 

Campanula fpeculum. 

Campanula flore glomerato. 

Campanula perficæ folio.. 

Campanula folio oblongo. 

2. Rapunculus , le Raiponce : cette. 
| plante n’eftufitée que dans les falades ,* 
on la marge vers la fin de l'hiver. _ 

3. Rapuntium æthiopicum galeato flos 
re , la Lobel. Mr. Linnæus, à qui cetteu 
plante a paru mal nommée , l’a ap- 
pellée Lobelia, du nom de Lobel , cé- 
lébre Botanifte. H eft juite de ne rien 
oublier, pour conferver les noms des 
perfonnes qui fe font diftinguées dans. 
une fcience, | 

4. Gallium, le Caillelait. 

Gallium album, le Caïllelait blanc. 

Gallium luteum,, c’eft une variété de 
la premiere efpéce : on l’aprelle caïlles 
lait jaune : c’eft avec cette plante qu’on 
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caille le lait , pour avoir le beurre & le 
fromage. Les Médecins s’en fervent, 
pour obtenir le petit lait. Elle eft utile 
dans bien des maladies. Quelques-uns 
lui attribuent une vertu céphalique, 
antiépileptique , antivaporeufe : mais 
ces vertus ne font pas encore bien éta- 
blie, la feule qui ne peut être contef- 
tée , c'eft fa vertu déterfive , elle eft 
admirable dans Les galles féches des en- 
fans. 
Gallium fylyeftre glauco folio, le 
caillelait fauvage. 
… $-Rubiatinétorum , la Garence: cette 
‘plante eft plus utile à la teinture qu’à 
la Médecine : avec elle on donne aux 
draps cette couleur de pourpre foncé , 
qu’on appelle Soupe au vin ; c’efi l’uni. 
forme des Médecins d'armée & des Inf- 
pcéteurs d'hôpital. On croit que la ra- 
cine de cette plante jouit d’une vert 
diurétique & apéritive. Es 
_ Aparine femine coriandri. Les graines 
de cette plante reflémblent à la corian- 
dre que je vous ai démontrée ci-devant: 
de cette refflemblance de forme , ne 
pourroit-on pas préfumer qu’elles ont 
l’une & l’autre des vertus approchan- 


tes, 
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7. Stramonium , l'herbe aux taupes, 
On féme cette plante dans les jardins à 
caufe de la propriété qu’elle a de faire 
fuir les taupes ; on croit qu’elle jouit 
d’une vertu étourdiffante & narcotique, 
NOUS en avons deux efpéces. 1% Em" 
Strämonium ferox. Le nom de ferox 
Ge porte cette planté, lui vient-de la 
ropricté qu’elle a d'émpaifonner les 
êtes féroces ; quelqnes-uns cépendant 
penfent qu’elle ne fait que les étourdir, 
au point qu’on peut les faifir fans aucun 
danger. Je ne doute pas que les tigres, 
les ours & les lions que Vous avez vus 
quelques fois dans cette ville on ailleurs, 
n'ayent été pris avec le Stramonium fe- 
rox. L'autre efpéce eft sppellée Sfraz 
montum fru£fu fpirofo oblonpo, | 
Le Stramonium fruétu fpizofo rotundo, 
n’eit qu’une variété de la prérédente. | 
8. Centaurium minus ; lapetite cen 
taurée. 6 RE TE | | 
_Centaurium majus perfoliatum ; autre 
efpéce de petite centaurée. Les petites 
centaurées font ftomachiques ; febrifu- 
ges & vermifuges. On les joint dux po- 
tions cathartiques , lorfqu’on veut leur 
donner un gout d'emértume.  -- 
9. Pervinca , la Pervenche. On donne 
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‘à cette plante de eLr aftringente 
vulnéraire ; elle eft propre à racourcir 
la luette , lorfqu’elle eft trop allongée; 
& à refoudre une petite tumeur blan- 
chatre qui vient à fon extrémité , & 
qu’on appelle ffaphyle , en françois la 
Raifiniere. 

10. Primula veris , la Prime-vere. 
Nous en avons quatre efpéces , fcavoir, 

Primula veris folio latiori. 

Primula veris folio anguftiori. 

Primula veris flore fimplici. 

Primula veris flore pleno, on donne 
à ces plantes une vertu céphalique & 
antifpafmodique. 

11, Coronopus , la Corne de cerf. 
Cette plante eft très-commune dans les 
jardins & à la campagne ; on la cultive 
pour les ufages culinaires ; on la mange 
en falade ; on en fait encore une gélée 
très-eftimée qui fait la bafe des blanc- 
mangers. dE 

12. Pjyllium | Pherbe aux puces : 
cette plante mérite ce nom, non-feu. 

lement à caufe de la reflemblance que 
les graines ont avec les puces , mais 
encore parce qu’il eft aifé de fe délivrer 
de ces infeétes par fon moyen : il ef 
conftant qu’une forte EE des 

v 
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graines de cette plantè repandue dans 
les appartemens embarrafle fi fort les 
puces par fon vifqueux , qu’elles ne peu- 
vent plus fe dégager ; elles fost alors 
aifement éntrainées parle balay. Les 
Medeciss attribuent à la graine de p{yl- 
lium une vertu adouciflante & rafrai- 
chiffante. 

13. Jalappa , la Belle de nuit. La ra- 


cine de cetie plante eft un purgatif af- 


a 


fez ufité ; on lui attribue une vertu hy- 


dragogue qui la rend utile dans les ma- 
ladies cachectiques. On s’eft vainement 
tourmenté , pour expliquer comment 
fa fleur ne s’ouvroit quele foir. Ce que 
j’ai dit de la fcammonée , doit ètre ap- 
pliqué au jalap. Aflocié aux corps doux 
il doit être donné à une drachme , quoi- 
que la dofe des praticiens de cette viile 
foit par pufillanimité quatre à cinq fois 
moindre. 
14. Trachelium azureum. 

16. V’aleriana fylveftris , la Va'eriane 
fauvage. 

V’aleriana hortenfis , la Valeriane des 
jardins. 

Valeriana officinarum , K Valeriane 
des boutiques. 


Valeriana rubra , la Valeriane rouge. 
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V’aleriana anguftifolia , la Valeriane 
à feuilles étroites. 

Les quatre derniéres valerianes ne 
font que des variétés de la premiére ; 
elles font le produit de la culture & de 
l’expoñition différente. Ces plantes font 
…céphaliques , antiépileptiques , & ex- 
térieurement réfolutives. 

16. Boerhaavia , le Boerhave. Cette 
plante a été confacrée au grand Boer- 
have. Son nom n’avoit pas befoin de ce 
fecours , pour ne pas périr. 

17. Plumbago | la Dentaire. Quel- 
ques-uns eftiment cette plante pour 
les écorchures qui fe font au fonde- 
ment ; cela fembleroit établir fa vertu 
adouciflante , & détruire tout ce qu’on 
a publié de fon âcrete. Les deux efpé- 
ces que nous avons ici , font la dentaire 
d'Europe plumbago europæa , & la den- 
taire de Ceylau plumbago zeylanica , la 
premiere eît à fleurs violettes , la {e- 
conde à fleurs blanches. 
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1: à Orrago Orientalis ; la Bourrache 
À d'Orient. Si 

Borrago officinalis + la: Bourrache. 
On donne à cette plante une vertu fu- 
dorifique & béchique incifive. Elle eft 
utile dans les catharres , p'euréfies ; pé- 
ripneumonies:, foit en ptifane , foit dans 
les bouillons ; on donne auf fon fuc 
dépuré &. édulcoré. 

2. Bugloffum fylveffre minusr, le pe- 
tite Orcanette. : 

Bugloffum [ylvejtre ct LE cs. 
Orcanette. La petite n’eft qu’une:va- 
ricté de la grande. La racine d’orca- 
nette fert aux Apoticairés., pour donnér 
une couleur rouge-aux:compofrions, 
Les Liqueuriftes &,Parfumeurs l’em= 
ployent pour le même deffein.: L’orca- 
nette jouit des vertus de la bourrache , 
mais à moindre degré. 

3. Lythofpermum. , herbe au gremil. 

Lythofpermum majus erectum. 

Lythojpermum minus repens | C’eit 
nne variété du précédent. On donne à 
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la fémence de er plante une vertu 
diurétique ; apéritive & lythontripti- 
que : {on plus grand ufege confifte à 
fervir , à faire des chapelets. 

4. Symphitum majus , la grande Con- 
foude. La couleur de fes fleurs varie 5 
c’eft le meilleur aftringent que je con- 
noïfle , ilconvient dans toute forte d’he- 
morragies. 

s-Cynogloffum , la langue de chien. 
Les feuilles de cette plante font moë- 
leufes au toucher 5 elles chatouillent 
comme font les langues des chiens. $es 
feuilles donnent un excellent vulnérai- 
re ; elles doivent encore jouir d’une 
vertu narcotique , puifque les pilluies 
de cynogloffe qu’on trouve dans les bou- 
tiques ont la propriété de calmer les 
douleurs ; & de procurer le fommeil. 

* 6. Samolus valerandi, la Laitue d’eau, 
Elle eft plus rafraichifante que celle de 
jardin. \ 

7. Lyf inchiatt: lPherbe ‘aux écus. 
Nous en avons deux efpéces “& deux 
Variétes. 

. Lyfimachia lutea major. 

Lyfimachia lutea minor. 
” Lÿfimachia fpicata alba 
*- Lyfimachia purpurea. 
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8. Polemonium, L Valeriane grecque, 


9. Anagallis, 'e Mouron. 
Anagallis puniceo flore. 


Anagallis cæruleo flore , il eft afluré » 


que les petits oifeaux , & fur-tout les 
ferins aiment beaucoup cette plante ; 
enen donnant journellement aux miens, 
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jai obfervé qu’elle leur rendoit le ven- ! 


tre libre & fereux ; cette vertu eft bien 


E—. 


plus certaine que ‘la vertu Fsphalqes | 


qu’on lui attribue. 
10. Verbafcum , le Bouillon blanc. 
V’erbafcum nigrum folio papaveris. 
Verbafcum mas latifolium luteum , on 
croit que ces plantes font adouciflan- 
tes ; elles conviennent dans le tenef 
me ; on attribue à l’infufion des fleurs 


de bouillon blanc la propriété de cal-| 


mer les ardeurs d'urine , & le feu de 
poitrine. 

11. Solanum., 1a Morelle , nous en 
comptons cinq efpéces. 

Solanum tuberofum. 

Solanum arborefcens. 

Solanum bacciferum. 

Solanum pomiferum. 

Solanum officinarum , toutes ces ef. 
péces de morelle.ou de folanum jouif- 
{ent extérieurement d’une vertu ftupé- 
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_ fante & réfolutive : Intérieurement ce 


| font des poifons. 
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12. Melongena , l’Aubergine : cette 
| plante a été poriée de Rome en France 
par un Cardinal : je fuis étonné qu’on 
p’ait pas tiré fon nom de cette circonf{- 


‘tance ; & qu’on ne l’aye pas appellée 
la cardinale. Le rouge de fon fruit par- 


loit en faveur de ce nom. Les aubergi- 


nes ne font point d’ufage en Médecine. 


Nos cuifiniers les mettent à toute fauffe. 
13. Alkehensi , le Coqueret. 
ÆAliekengi officinarum , le Coqueret 

ou Alkekenge. 

Alkekengi indicum minus. 
Alkekengi indicum majus , le fruit de 


cette plante qui reffemble à une cérife, 
Jorfqu’il eft mur , pafiè pour jouir d’une 


vertu diurétique ; on le donne en pou- 
dre & en décoétion. 

14. Capficum , le Poivron ou corail 
de jardin. Les "fruits de cette plante, 
lorfau’ils font encore verds , fe éonff, 
fenr au vinaigre. Ce mets eft la nour- 
riture de tous les artifans. À mefure 
qu’ils meuriflent , ils prennent uoe cou- 
leur rouge , & les fémences contenues 
dans l’intérieur deviennent blanchätres. 
Ils font alors d’un goût âcre & piquant 
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qu’o on ne peut foutenir , à moins d’être 
Efpagnol. Les payfans fubftituent au 
poivre ces fémences ; & les Droguiftes 
s’en fervent pour falffer celui qu'ils 
vendent en poudre. Le corail de jar- 
din parvenu à {à parfaite maturité , eft 
d’un grand fecours en Médecine , il eft 


falivant , fternutatoire & rubefñant.. | 
Comme falivant , on le prefcrit fous 


forme de mafticatoire dans les douleurs 
des dents , le relâchement de la luette 


& l’angine ; comme fternutatoire , il. 


réuflit dans les enchifrenemens , dans 
les ozénes | dans les polypes commen- 


çants, & même dans les fiftules lacri- … 
males : comme rubéñant,, on l’applique 
fous forme de cataplafme à la plante : 


des pieds , pour éveiller un malade, & 


pour attirer la goutte fur les parties . 


inférieures. Sa vertu irritante m’enga- 
geroit à le prefcrire fous forme de la- 


vement dans les affections foporeufes ; 
nous avons deux efpéces de corail de … 
jardin , l’un annuel , & l’autre en ar- . 


brifleau ; ce dernier eft une variété du 
premier. 


15. Ricinoides | le Tournefol. On … 
s’en fert pour la teinture , & l’on man- 


ge fes racines en guife de truffes. 
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16. Âmarantoides , l’immortelle des 
Jardiniers. Nous en avons 4 efpéces. 
Æmäarantoides florz albo. 
-Amarantoides flore violaceo. 
? “ Amarantoides fiore rubro. 
ÆAmarantoides flore purpureo 
Ë 17. Piipinella la Pimprenelle. 
+ Pimpinella fanguiforba major , la Pim. 
 prenelle. 
1® Pimpinella fanguiforba minor, pre- 
lmiere variété. | 
) . Pimpinella agrimonoides | feconde 
variété. 
Pimpinella fpinofa , la Pimprenelle 
: épineufe. Cette efpéce eft vivace, fes 
rameaux deviennent durs & roides com- 
me des épines, c’eft de- là qu’eile a tiré 
on nom. 
On croit que la pimprenelle jouit d’u- 
“ne vertu délayante, & légerement i in- 
-cifive. Je la crois aftringente & propre 
- à arrêter les hémorragies ; ; les Botanif- 
“tes ne fe feroient pas accordés à lui don- 
ner le nom de fanguiforba , s'ils ne lui 
javoient reconnu cette vertu : de-là je 
conclus que Mr. Linnæus a bien mau- 
“vaife grace d’avoir fubftitué à ce nom 
“inftru@if celui dé porerium qui eft par- 
‘faitement vüide. 
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X: I Xe IAE CON: 


Ous voici arrivés , Meffieurs , à 
la fameufe claffe des Labiées de | 

Mr. Tournefort ; cette clafle eft aoffi : 
étendue qu’elle eft difficile ; je n’airien ! 
épargné pour vous facilirer la connoif: : 
fance des plantes qu’elle contient. Je | 
me flatte qu’on ne vous la jamais dés : 
montrée dans le goût que je vais faire. | 

1. Bugula , la Bugle. On donne à | 
cette plante une vertu vulnéraire aftrin- | 
gente. | 

2. Chamædrys, Germandrée. Le ca- 
ractere de ce genre fe tire de fon calyce » 
qui eften tuyau, & de la fituation de 
fes fleurs qui naiffent dans l’aiffelle des | 
feuilles. 

Chamædris major repens , le petit | 
 Chéne. 

Chamædrys folia laciniato. 

Chamædrys frutefcens. | 

Chamædrys montana meliffæ folio. : « 

Chamædrys palufiris, la Germandrée » 
aquatique. 

Ces plantes ont une vertu fomachi- î 
que , fébrifuge , anthelmintique ; exté-W 
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térieurement ice font antifeptiques & 
réfolutives. 

3. Marum , l'herbe aux chars. On lui 
donne une vertu céphalique & fternu- 
tatoire , on aflure que les chats fe rou- 
lent volontiers deflus cette plante. 

4. Teucrium , nous en avons deux 


‘efpéces : 


T'eucrium rorifmarini folio. 

T'eucrium virginicum. 

$. Polium , le Pouillot. 

Polium album. 

Polium luteum , celui-ci n’eft qu’une 
variété du premier. 

On attribue au pouillot une vertu 


céphalique , fudorifique & alexitere. 


6. Phlomis , le Phlomis. 
Phlomis lichnitis. 


©: Phlomis Narbonenfs feu herba venti. 


Phlomis falviæ folio latiori. 

Les Phlomis ne font pas d’ufage. . 

7. Leonurus flore phænicco , la queue 
de lion. 

8. Horminum lavendulæ flore | lOr- 


| mis à fleur de lavande. 


Hori irum Bugulæ folio, POrmin à 
feuiile de Bugle. 

Hors inum fativum , POrmin. 

-Ces plantes font céphaliques. 
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©. Sclarea , VEclaire, la toute bonne, 

On donne à cette plante une vertu 
apéritive & emménagogue. On peut 
avec fa fleur infnfée dans le vin ou la 
bierre , donner à ces liqueurs un goût 
de mufcat. 

10. Salvia , Säuge. 

Salvia montanaglutinofa. 

Salvia aurita €} non aurita, la Sauge. 

Salvia pomifera. 

Salvia crifpa , la Sauge frifée. 

Toutes les Sanges font céphaliques 
& ftomachiques , cette derniere vertu 
eft fi éminente que les viandes les plus 
péfantes auxquelles on aflocie la fauge 
deviennent de facile digeftion , c’eft la 
raifon qui fait qu’on en larde le cochon, 
que l’on met à la broche. Ce mets et 
fi agréable qu’il a donné lieu à un pro. 
verbe dans ce pays. 

11. Caffida-columnæ , le Cafque.en 
colonne. Les fruits de cette plante font 
rangés au tour d’un axe à différentes! 
hauteurs , ce qui forme une figure pyra= 
midale Be colomnatre ; elle n’eft pas, 
d’ufage en médecine. | 

12. Brunella , la Brunelle. 

143. Srachys, Lép i fleuri. 

14. Lamium Lan l'Ortie blanche. 
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1. Galeopfis , nous en avons plus 
fieurs efpéces. | 

Galeopfis feu urtica iners. 

* Galeophis fætida procerior. 
*Galeopfis patula fegetum. 
* Galeopfis hifpanica. 

Galeopfis flore variegato. 

16. Dracocephalum , le nom de cette 
plante vient de deux mots grecs qui 
fignifient tête de dragon ; elle eft alexi. 
pharmaque & appropriée à la morfure 
de ces animaux. 

_ 17. Cardiaca , l’Agripaume : Cette 
plante eft éminemment cordiale. 

18. Molucca | Meliffe des Molu- 
ques. 

Molucca fpinofa | premiere efpéce 
qui eft épineufe. 

Molucca levis , feconde efpéce qui eft 
fans épines. | 

19. Marrubium , Marrube. 

Marrubium album , le Marrube blanc. 
Marrubium hifpanicum , le faux dic- 
tame. | | 
._  Marrubiumacetabulis moluccæ, autre 
faux diétame. 

Marrubium nigrum , le Marrube noir 
ou la Ballote. 

… Le Maïrube blanc eft apéritif ,hépa- 


f 
, 
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tique & béchique incifif. Le marrube 
noir eft ftomachique apéritif & hépati. | 
que. L'un & l’autre et anti-iéterique, 
avec cette différence pourtant que dans 
liétere jaune le marrube blanc eft plus ! 
aproprié que le noir ; & que dans le noir 
c’eft de ce dernier qu’il faut fe fervir de 
préférence. Les iéteriques fe trouvent 
bien d’aller matin & foir pifer fur le 
marrube. 


-_ 


XX. LEÇON. 


=. Cymum vulgarius., le Baflic.4 

Cette plante qu’on féme dans le 
mois de Mai , croit promptement , &4 
perit de même. de vais hazarder une can-k 
jeéture fur le nom qu’elle porte. Auroit<# 
elle quelque vertu propre à combattre“ 
le venin que le Bafilic lance par les 
yeux ? On a douté de l’exiftence de cet” 
animal ; mais ce fait n’eft plus conte tél 
Vous pouvez avoir vu , ainfi que moi | 


des Colporteurs qui vendent des Baf- 

lics ; il eft vrai qu’ils font morts & def" 
féchés ; cette prudence eft néceflairew 
L’ocymum n’eft guéres ufité en méde-w 
cine , il a pourtant une vertu céphali-… 


Le 


| 
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lique & refolutive. Il eft plus en ufage 
dans la cuifine , il forme une partie de 
ces aromates qu’on appelle poudres de 
cuifine. Le Baflic eft fort recherché 
vers le commencement de l’été par les 
artifans , & fur-tout par les Cordon- 
niers , ils en ornent le devant de leurs 
boutiques , avec un empreflement qui 
fairoit croire qu’ils y entendent finefle, 

2. Mentha , Menthe , Baume. 

Mentha hortenfis, la Menthe de jar- 


in. C’eft une plante culinaire & mé- 


dicinale ; elle convient dans le vomif= 
fement & dans les vapeurs , elle entre 
dans les compofitions avec lefquelles 
les fages femmes fçavent fi fûrement 
‘étouffer le lait. Les Chaffeurs s’en {er 
vent pour diffiper les duretés qu’il for- 


me quelquefois aux mammelles de leurs 


chiennes. Ne pourroit-on pas foupçon- 
_per par analogie qu’elle produiroit le 
même effet fur le fein des femmes. Les 


‘autres efpéces de menthe que nous 


“avons ici, font, 
Mentha aqua tica. 


bu Mentha longifolia. 


Mentha fpicata. 
Mentha palaftris. 


"3. Menthaftrum, la fauffe Menthe, 
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. 4. Pulegium, le Pouillots Il tire fon ! 
nom du mot pulex qui fignifié Puce : « 
en effet la famée de cette plante a la ! 
propriété de chafler cet infeéte. Les | 
Médecins la difent carminative , em- 
ménagogue & refolutive. 4 

$- Lycopus europæus | le pied de | 
loup. | 
… 6. Marrubiafirum fyderitidis folio 
le faux Marrube. 

7. Sideritis hirfuta procumbens , la 
Crapaudine : cette plante.eft nf ap- 
pellée , parce que les crapauds l’ai- 
ment beaucoup , & que c’eft fous fes 
branches qu’on les trouve ordinaire 
ment. 

8. Clinopodium , le Bañlie Guvagé 
Les tiges de cette planter, felon Diofi 
coride | reflemblent parfaitement aux 
quenouilles d’un lit... 

9. Meliffa , la Citronelle.. Nous dre 
avons deux efpéces melifla hortenjis ; &t 
.meliffla montana latifolia ; on. donne à À 
ces deux plantes une vertu ftomachique: | 
& légerement cordiale, on les croitme- 
me céphaliques , c’eft par la diftillation 
de la maifle des jardins qu’on obtient lat * 
fameufe eau des carmes.\ … | 

10. Nepeta odore : pulegiis L’odeur de | 
cette 
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Cette,plante indique af2z qu’efle jouit 
des mêmes vertus que le pouliot. 

: 14% Calamintha officinarim , le Ca 
ament. : On attribue à cette plante 
une vertu béchique incifive & carminae 
tive. 5 4,70 fé 
+.12. Satureja hortenfis , la Sariette, 

© Satureja montana >: la, Sarriette de 
Montagne.  C’eft une plante aromati. 
que que les lapins mangent avec plais 
fr, & qui les parfume admirablement. 
23 Hyffopus officinarum » lHyflope, 
Oa le recommande. comme ftomachi 
que, Céphaliane % ‘expetorant. Les 
Peyans le croyent vénimeux. 

5 14e Rofmarinus le Romarin, Cftun 
bon -Céphalique &'un excellent réfoluz 
tif.,cette plante eft fl commune dins 
ce pays-ci que les PitiMisrs en chauf 
ps leurs fours 5; Ce qui donné aux pez 
tits patés un goût aromatique très. 
agréable, La fleurs dé romarin d'fllée 
avec l’efprit de vin , forme Peau de Ja 
reine d’hongrie. ps 

ré Serpillum , le Serpolet, Ce en= 
£ore une plante ‘erôatique fort efie 
mée ; & qu’on peut fub{lituer au Thim. 
ÆAllià Jérpillumque, hérbas CONtuTdit olétgs 
£es, Virgile. | 
Ke H 
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16. Thymus., le, Thim. C’eft une 
plante arométique qu’on doit prodiguer | 
aux lapins de garenne , elle leur donne 
un très-bon goût : fi on fufpeéte un la- 
pereau , il eft prudent de lui farcir le : 
ventre de thim , avant-de le mettre à 
la broche. Les Charcutiers s’en fervent 
pour aromatifer les boudins. à 2 0S 
17. Thymbra Sti. Juliani, efpéce de » 
Sarriette de St. Julien. ; 
= Thymbra legitima., la Sarriette de à 
Clufius. | Ô 
13. Lavandula folio diffetlo, la La- 
vande à feuilles découpées. ., 
 Lavandula folio ferrato’, la Lavande ! 
à feuilles dentées. Ces deux efpéces de 
lavande n’ont.d’autre ufage que de four- 
nir par la diftillation une liqueur fpiri= 
tueufe qui fert à aromatifer l’eau dont 
on fe lave. . “+ 
Lavandula fpica, PAfpic. Cette ef- 
péce de lavande eft très-commune L) 
fur-tout vers Sr. Jean de Vedas. Les 
payfans de ce lieu portent journelle-» 
ment ici des faifleaux d’afpic. Nousnouss 
en fervons pour fairenicher. les pigeons,” 
our corriger l'odeur des latrines , pOUI" 
allumer le feu , pour chauffer le linge , | 
& le parfumer. Au refte , l'huile qu'os, 
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tire de cette plante par la diflillation, 
eft un reméde fouverzin contre la mor- 
fure de PAfpic , & c’eft à cette vertu 
que cette plante doit fon nom. Cette 
huile eft encore très-bonne contre les 
vers &t les poux. 

19. Origanum , VOrigan. 

20. Diétamnus creticus, le Ditamowu 
la fraxinelle de crete. 

21. Majoranz , la Marjolaine. On at. 
tribue à cette plante une vertu ftoma- 
chique , céphalique & fternutatoire » 
elle r’eft d’ufage que pour les poudres 
des fachets & des fultans. 

22. Stæchas purpurez , le Stæcas des 
boutiques. «Il eft céphalique & antihy- 
” pocondriaque : on trouve chez les Àpo= 
 ticaires le fyrop de ftæcas ; fije ne me 
. trompe cette plante entre dans la thé 
“ riaque. | 

23. Verbena vulgaris, la Verveine. 
|  C’eft fans contredit la plante la plus 
* fpécifique dans les maladies de la ratre. 
 Banal notre Sous-Demonftrateur m’a 
. communiqué plufiears obfervations qu’il 
_ à faites à ce fujet ; où l’applique avec 
|! fuccés fricaflée avec un peu de vinaigre 
dans les douleurs de la ratte , dans. la 
!: vraye & dans la faufle pleurefie, Les 
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Jinges qui fupportent les catäplafmes , 
font rougeâtres quand on les ôre ; cette 
couleur leur vient du fang extravafé 
dans la ratte, la plévre & les mufcles 
intercoftaux que cette plante a la pro- 
riété d’attirer au-dehors. Cette vertu 
la rend admirable dans les efforts & les 
entorfes. 
Verbena nodiflora , cette Verveine 
peut être fubftituée à la premiere. 
24. Cataria , l’herbe au chat. : 
26. Chamæpytis mofchata , PIvette 
mufquée ou l’herbe de St. Yves. 
Chamæpytis lutea , autre efpéce d'I- 
vette : ces deux plantes ont une même 


vertu , elles font fpécifiques dans la 


goutte. 


26. Betonica officinalis;, la Betoine. j 
Betonica orientalis ; la Betoine d'O= 


rient. On donne à ces plantes une 
vertu céphalique & fternutatoire. 


À 
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X:X-L. LE Ç O.N. 


KRiffolochia | Ariftoloche , nous 
en avons quatre efpéces , fça- 
voir : 

ÆAriftolochia clematitis. 

Ariftolochia piftolochia. 

ÆAriflolochia rotunda. 

Ariftolochia longa , la premiere ef 
péce eft très-commune dans les vignes 
de ce pays. Si l’on n’a pas foin de Par- 
racher , elle donne fouvent mauvais 
gout au vin. On attribue à l’ariftoloche 


- une vertu emménägogue & apéritive , 


extérieurement elle pafñle pour refolu- 
tive & antifeptique. 

2. Arum , pied de veau. 

Arum vulgare , le pied de veau ordi- 
naire. 

Arum colocafia feu ægyptiacum , la 
Colocafe. 

Quelques Médecins croyent que la 
racine de l’arum a une vertu purgative; 
c’eft une imagination, ce qui le prouve 
c’eft qu'avec cette racine on fait du 
pain qui ne lâche du tout point le ven- 
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fre. Ses véritables vertus font d’être 
apéritive , antihiftérique.,. & béchique 
incifive ; les Payfans animent leur {a- 
lades avec les piftilles: d’arum. qu'ils 
coupent à tranche. 

3. Dracunculus, le Dragoneau. Cette 
plante eft fpécifique pour cette petite 
tumeur qui vient aux jambes, fur-tout 
dans les pays chauds. .& qu’on appelle 
HRÉP RE ; c’eit de éckte vertu qu’elle 
a tiré le nom qu’elle porte. 


done SE RÉEL Ée 


4. Caprifolium , :le Ghevtefsuille < s 4 


cette plante fait les délices des chèvres, 
on la taille dans les parterres : elle. eft 


déterfive , elle fortifie. merveilleufe- | 


ment les femmes qui font en travail 
enfant , felon Réndelet. 


<. Tabäcum , le Tabac. Vous. con- 


noiflez l’ufage qu’on fait du tabac & de 
{es différentes efpéces : en Médecine il 
jouit des vertus fuivantes : intérieure- 
ment il eft purgatif & béchique incifif, 
éxtérieurement ileft propre à refoudre 
les tumeurs. Une prife de tabac mife 
dans un lavement fimple le fait rendre 
aux perfonnes qui ont coutume de les 
garder tous. : 

Tabacum priapeia , cette efpéce de 
tabac eft ainfi appellée, parce qu’elle 
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excite les perfonnes d’uu jen pd rame 
che & froid. 

6. Hyofciamus albus la J ufquiame à à 
fleurs blanches. 
— Hyÿofciamus luteus, la Jufquiame à 
fleurs. jaunes. Ces “plantes. .pañlent 
pour ftupéfiantes, extérieurement elles 
font réfolutives. ; la fémencé de juf- 
quiame fous forme de fumigation eft un 
reméde excellent pour les engélures. 
Onjette une pincée de cette. fémence 
{ur les chärbons ;on expoe © à la fumée 
les pieds ou les mains qu’on trempe. tout 
de fuite dans l’eau tiéde , en ne tarde 
pas à voir fur la furface de l'eau ies pe- 
tits vermifleaux qui produifoient les,en- 
gélures. 

7. Bignonia ; la Bignoge.  : 11:44 

8. Acanthus aculeatus.; PAcanthe on 
Brancurfine : cette plante nous eff. ve- 
nue de corinthe. Les découpures des 
feuilles ont paru fi belles qu’on Le a 
choïfies pour fervir d'ornement aux cl:3- 
piteaux dés colonnes de l’ordre cerir- 
thien. On lui a donné lenomge Bran- 
curfine qui fi guifie Branche-à ours , par- 
ce que ces animaux l’aiment pafñonne- 
ment : c’eit une plante émoliiente. 

0. Adhatoda xeylanenfium , le Noyer 
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de ceylan. Ses fruits reffemblent par- 
faitement à uae forme dé foulier. 

10, Orobanëlie ; l'Orobañche. 

11. Pedicularis , la Pédiculaire. Son 
AOm lui vient du mot latin pediculus, 
qui fignifie Poux ‘ cette plante mile en 
poudre , & répandue‘fur la tête des en- 
fans tue en effet ces infectes. 


12. Probofcidæa Juffiæt , la Côrne 


d’äbondance. Reaumuria Sauvagerii, la 


Reaumur, Martinia linnei, la Martin. 
Lrbertia Bännali, PER 

_- On peut dire que cette plänte n’a pas 
eu encore de’ nom fixe & déterminé : 
fans parler de Mr. Linnœus qui , ou- 
bliant qu’elle forme évidemment un 
genre à part, en a fait une efpéce de 
martinia Mr. de Jüffieu Ja appelée 
probofcidæa: il'tire ce nom de deux cor- 
nes Jongues &recourbéés qui terminent 
le fruit, & qu'il compare fur uné ref 
femblance affez légeres à des trompes. 
Son nom aufoit été plus exact, s’il Peut 
appellée Dicératia. Mr. dé Sauvages la 
confäcrée à la mémoire de Mr. de 
Reaumaur ; invité par la bonne compa- 
gaie , Binnal notre Sous-Demonftra- 
teurs’eft mis auffi far les rangs ; fon 
attachement pour moi l’a porté à croire 
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qu’il décideroit Le plante , en lui 
donnant mon nom. Je ne puis que lui 
{çavoir bon gré d’une pareille attention. 
Cependant je ne me refoudrai jamais à 
accepter au préjudice du grand Reau- 
mur le cadeau qu’il a voulu me faire de 
cette planre , à moins que tous les Bo 
taniftes , en adoptant cette nomencla- 
ture, ne me forcent à le recevoir. La 
Reaumur n’a point encore d’ufage en 
Médecine, je ne la crois pas pourtant 
fans vertus. Tout femble l’annoncer. 
Je vous ferai part des épreuves que je 
ferai pour les découvrir. 

13. Gratiola , la Gratiole. Ceux qui 
ont appellé cette plante gratiole, c’eft 
à dire , plante agréable , aimoient affu- 
rement l’amertume. Elle purge affez 
efhcacement. Les pauvres gens s’en 
fervent à cet ufage , c’eft ce qui lui a 
attiré encore le nom d'Herbe au pauvre 
homme. 

14. Scrophularia , la Scrophulaire. 
Cette plante eft excellente pour les 
écrouelles , fon nom indique cette ver. 
tu , elle convient aufli dans les escori2- 
tions & les ulcéres du fondement, c’eft 
ce qui la faite encore appeller PHerbe 
du fige, On avoit cru d’après plufeurs 

H v 
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fameux Médecins de Paris que les feuil. 
les: dela ferophulaire corrigeoient Île 
mauvais gout du fenué, nous. fommes 
à préfent aflurés que c "ef la racine feule 
qui produit cet effet , mous devons 
cette obfervation à Mr. Leroy. mon 
Confrere. 

Ruta canina , la Rhue de chien. C’eft 
une autre fcrophulaire qui n’eft pas d’u- 
fage. 

16. Echium , la Viperine : elle eft 
fudorifique. 

16. Anthirrinum., le Mufle de veau. 

Anthirrinum arvenfe majus. 

Anthirrinum arvenfe minus , je ,ne 
leur connois aucune vertu. 

-37-Linaria….la-Linaire.. Nous en 
avons plufieurs efpéces. 

Linaria capillaceo folio odorato, 

Linaria hederæ folio. 

Linaria nummulariæ folio. 

Linaria pumila lutea , ce genre tire 
fon nom fuivant quelques- uns du mot 
linaria qui veut dire Linote. Cet oifeau 
l’aime beaucoup ; d’autres prétendent. 
que c’eit.à raifon de fa reHémblance 
avec le lin. Je ne décide point La quef- 
tion. La linaire pañle pour adouciffan- 
te ; l’onguent de linaire eft appros 
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prié aux hémorroides douloureufes. 

18. J’eronica , la Veronique. Certe 
‘plante tire fon nom de Verone | Ville 
d'Italie , aux environs de laquelle elle 
eft fort abondante ; nous en avons plu- 
fieurs efpéces. 
- Veronica major. 

V’eronica aquatica , le Becabunga. 

Veronica mas , le The de l’Europe. 

Veronica teucrii folio. On donne à la 
troifiéme efpéce une vertu déterfive & 
béchique. On peut la prendre en guife 
de thé. Je crois qu’on la trouve dans 
le faltran de Suifle. La feconde efpéce 
qui eft le Becabunga , pale pour anti- 
fcorbutique. 


XXIL LECON. 


F, Tppocäftanum , le Marronier 
d'inde, On fait avec cet arbre 
des belles allées. Son fruit adouci par 
la leffive & par des lotions réiterées, 
perd fon amertume , & devient propre 
à engraifler la volaille. On en fait des 
chandelles auff belles que celles de cire; 
ce fruit porté fur foi préferve des hémor. 
. soides, 
H vj 
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2. Polypala , le Poligala. Cette plane: 
te atiré {on nom de fa. principale-ver. 
tu ; elle eft très-propre à faire venir! 
le fait aux nourrices qui Pont, perdu » 
& à en donner à celles QEe en ont 
pe% À SE 

v. MLenifperm: LM vérginicum., cette 
plante qui n’a point de nom françois ; 
eit toujours verte. | 

4: Cardiolpermum , plante étrangere 
qui reflemble à {a bricine. |? 

s. Cardamindum , a Capucine. ny 
a apparence que cette plante tire fon 
nom ou d’un Capucin qui le premier la 
portée en France ; ou:.de fa figure de 
fa fleur qui reflemble à un. cepuçons 
Quoiqu’ilen foit , ileft conftant que la 
capucine relève le goût fade qu'ont les 
falades de:24 heures. On croit que toute 
la plante jouit d’une vertu antifeorbu- 
tique. 

6. Balfamina , la Bälfamine. On la 
cultive dans les jardins à. feurs , fon 
nom Jui vient du: mot latin Balfamum ; 
qui veut dire Baume. Cette plante ‘a 
en effet une VéTEU, : baraque très- dé- 
cidée. 

7. Viola martia, la Violette. 

Viola arborea ; c’eft une variété de 
Îa premiere, 
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Viola tricolor , la Penfee. 

Les Violettes font adouciflantes , bé- 
chiques & laxatives ; elles conviennent 
dans à toux ‘& dans lardeur durine, 
on s’en fert pour adoucir Îles purgatifs. 
Le fyrop de violettes, & le fucre violat 
font aufh agréables qu’adouciflants. 

8. Furraria , la Fumeterre. C’eft une 
plante aflez commune ,elle aune amertu- 
me qui n’eft pas défagréable,on la regarde 
comme apéritive , diuretique chaude & 
fébrifuge. | 

9. Lutéola ; Ta Gaude, elle fert aux 
T'einturiers, pour faire la couleur jaune. 

10. Refeda , le-Refeda. 

Refeda flos amoris , le Refeda vul- 
gäire. Un Poëte fralien a peint l'amour 
tenant cétte plante à la main. 

* Réfela æ2yrtiaca odorata , le Refeda 
d'Egypte. 1i a une odeur fort fuave. 

11. Lycoéfonum , le Tueloup. Cette 
plante eft un poifon pour les loups ; les 
- Bergërs n’ignorent point cette vertu ; 
lorfqu’un mouton vient à périr , ils en 
remplflent le ventre des fleurs & des 
feuilles de cette plante ; le loup venant 
le dévorer , meurt empoifonné. 

12. Sraphifagria | Fherbe aux poux, 
Les Francifeains ont des grandes obli- 
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gations à cette plante , elle les délivre 
des hôtes incommodes auxquels ils font 
expolés , on appelle fa femence , Grai- 
ne de Capucin , c’eit un bon fternuta- 
toire. 

13. Aquilegia, l'Eglantine. 

14. Fraxinella , la Fraxinelle. Elle 
m'a fouvent procuré un phénoméene 
très-agréable , ayant approché de cette 
plante les jours chauds de l'été une bou- | 
gie allumée, l’athmofphere qui Penvi. : 
ronnoit , s’eft enflammée tout à coups | 
ce phénoméne depend vraifemblable- 
ment de la vapeur fulphureufe qui fe ! 
répend au-tour d’elle. 

15. Ambrofa,, PAmbrofie. À mon 
avis cette plante a tiré, fon nom de St, 
Ambroife; un Botanifte contemporain | 
de ce Saint la lui a confacrées Avant 
ce Pere de lEglife., elle s’appelloit 
conyza. Hyppocrate en parle fous ce 
nom dans les maladies des femmes. 

16. Xanthium fpinofum , la Bardane ! 
épineufe. 

Xanthium firumarium , la petite Bar. 
dane. Ces plantes paffent pour diuréti- 
ques & lithontriptiques. 

17. Carlina flore rubente , la Carline. 
Les enfants forment aie la tige de 
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cette plante des fléches qu’ils fancent 
avec un arc ou avec un arbaléire, On 
en fait encore des allumettes, 

"18. Carduus |, Chardon. Nous en 
avons nombre d’efpéces, fçavoir, 

Carduus ftellatus luteus. 

Carduus calcitrapa , la Chaufletrape. 

Carduus marianus. 

Carduus galaëtiles. 

Carduus folio jaceæ. 

Carduus lanceolatus ferocior. 

Carduus lufitanicus. 

Carduus acanthi folio. = 

Toutes ces efpéces de chardon ont 
une vertu fudorifique & diurétique 
_ chaude. On donne à la chauffetrape 
une vertu lithontriptique. Elle entre 
dans le reméde de Mr. de Baville. 


XXIIL LECON:. 


Je C Trfium polycephalon alato caule, 
Cirfium. a fphodeli bulbulis, 
Cirfium capitulis parvis. 
Cirfium arvenfe fonchi folio. 
2. Cynara, l’Artichaud. C’eft une 
plante potageretrès.commune par-tout, 
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Il eft des perfonnes qui mangent les 
artichauds cruds , ils noirciflenr les lé- 
vres & les dents , la meïlleure façon de 
les manger c’eft à la Brigoule , c’eft-à- 
dire , cuits à la braife |, on les mange 
encore en baignets , à la faufle blanche. 
Les artichauds nourriflent beaucoup, 
mais ils échauffent : affociés aux truffes 
& aux afperges ils forment le plat de 
mariés : les Médecins croyent qu'ils 
ont une vertu diurétique , je ne m’en 
fuis jamais apperçu , quoique je les ai- 
me paflionnement. Nous avons ici plu- 
fieurs efpéces d’artichaud. 
Cynara hortenfis , l'Artichaud de jar- 
din. 

Cynara fylveftris | l’Artichaud fau- 
vage. Il donne la préfure. 

Cynara fpinofa , la Cardonette. 

Cynara bætica , l’Artichaud étran- 
ger. 

7. Jacea , la Jacée. 

Jacea babyÿlonica. 

Jacea foliis cichoraceis. 

Jacea centauroides africana. 

4. Cyanus , le Bluet. 

Cyanus montanus. 

Cyanus turcicus odoratus. K: 

Cyanus fylveftris , cette plante porte 
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une fleur blue ; quoiqu’elle n’aye pas 
d’odeur , elle eff fort recherchée par le 
fexe qui ‘en fait des bouquets ; ON €n Of= 
nOit autrefois les coëffures à la place 
des aïgrettes artificielles dont on fe {ert 
a@tuellement. On attribue à cette plan- 
té une vertu ophtalmique réfolutive 
” qui lui a fait donner le nom de Cañle- 
lunettes. 
"&. Centaurium juglandis folio , la 
grande centaurée : cette plante jouit 
d'une vertu vulnéraire aftringente , elle 
a en outre à un degré fupérieur les ver- 
tus de la petite centaurée. 

6. Lappa major , la grande Bardane. 
Ea racine de cette plante eft fudorif- 
que & antivenérienne. 

“7, Cafthanus officinarum , le Safran 
bâtard. La graine de cette plante eft 
appellée Graine de perroquet ; ces ani- 
maux la mangent avec plaifir. Elle a 
fur les hommes une vertu purgative 
aflez efficace ; fa fleur peut être fubfti- 
tuée au faffran oriental. 

8. Cnicus benediëtus , le Chardon bé- 
nit. 

Cnicus atraëtylis lutea , autre efréce 
de chardon bénit. ‘ es. deux plantes font 
fudorifiques, J’oubliaien vous démon- 
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trant les chardons , de vous avertir que 
les tètes du chardon aux ânes. fe- 
chées , & portées dans la pôche étoient 
un reméde aflez afluré pour les hémor- 
roides. L'Urr 

9. Kleinia foliis carnofis, cette plante 
porte le nom de Mr. Clein , célébre 
Naturalifte du Nord. 

10. Cacalia foliis hirfutis. 

11. Anticuphorbium , cette plante a 
été ainfi appellée , parce qu’elle donne 
un lait qui guérit les inflammations ou 
démangeaifons occafionnées par le lait 
de l’euphorbe. 

12. Helychryfum , l'Immortelle. 

Helichryfum fylveftre anguftifolium. 

Helichryfum americanum. 

Helichryfum larifolium. Dans les bou. 
quets qu’on porte à quelqu’un le jour 
de fa fête , il convient qu’il y ait tou- 
jours un brin d’immortelle ; c’eft le fim- 
bole de la durée de l'amitié & du de- 
vouement:. 

13. Filago impia. 

14. Conyza , la Tête dorée. 

Conyza linariæ folio. | 

Conyza vulgaris. 

15. Eupatorium , l’Eupatoire. Sa ra- 
cine eft un excellent purgatif hidrago- 
gue, 
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16. Abfinthium Romanum , l'Abfinthe 
de Rome. 

Ab£nthium minus , la petite Abfn- 
the. : 
Abfinthium ponticum , l’Abfnthe de 
Ponthieu. 

Toutes ces efpéces d’abfinthe font 
ftomachiques , fébrifuges, anthelminti- 
_ques. 

17. Abrotanum caule albo. 

Abrotanum caule rubro, PAuronne. 
Elles jouiflent toutes deux de la mê- 
me vertu que l’abfinthe. 

18, Santolina , Santoline ou garde- 
robe , elle préferve les hardes des tei- 
gnes. | 
_ Santolina foliis agerati, même vertu. 

_19. Dracunculus , PEftregon. C’eft 
une plante culinaire , on s’en fert pour 
reléver le goût des faufles , & pour par- 
fumer le vinaigre , on le mêle aux fala- 
des de 24 heures. 

20. Artemifia , l’Armoïfe. Cette 
plante eft d’un très-grand ufage., c’eft 
un emméragogue puiflant , & un anti- 
hiftérique aflez sûr. Une ceinture faite 
avec les tiges d’armoife retablit {ou- 
vent les mois fupprimés , & previent 
les paroxifmes liftériques ; on trouve 
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dans les boutiques l’eau diftillée d’ars : 


moile. à 

21. Tanacetum , la Tanaïifie. Elle 

jouit des vertus de l’armoife. 
Tanacetum odore € foliis menthæ., la 


Menthe coq. On la fubftitue à la men- 


the des jardins, elle en a les vertus, 
les coqs en font fort friands. 


X XIV. L'ECO N. 


- R Tdens api folio. 
Bidens anagyridis folio. 
Bidcus foliis triparrito-divifis , 


trois plantes ne font pas d’ufage:le al 
de bidens qu’on leur donne , eft inexaét, 


2. Echinopus annuus magno capite , 
le grand Heriflon. Cette plante eft très- 
commune aux environs de Montpellier, 


elle eft fudorifique , & bonne pour la 


goutte. 
3. Scabiofa , Scabieufe. 
.Scabiofa folio integro. 


Scabiofa folio tenuifimo | variété de 


la précédente, 
Scabiofa minor vulgaris. 


2 F2 ambrér Fe. 


Scabiofa alpina. | 8 
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Scabiofa hirfuta , cette plante a tiré 
fon nom du mot latin fcabies , qui figni- 
fie Gale ; elle a en effet une vertu déci- 
dée contre cette maladie , elle eft en 
outre fudorifique , l’eau diftilléedefca- 
bieufe fait la bafe des potions cordiales 
_ & fudorifiques. 

* 4. Dipfacus, le Chardon à bonetier. 
Le fruit de ce chardon fert à reléver le 
poil des étoffes : il eft apéritif. 
 Dypfacus laciniatus , celui-ci a les 
feuilles découpées , c’eit aufli un bon 
apéritif, & une variéte du premier. 

s- Globularia vulgaris , la Globu= 
laire. Elle n’eft pas d’ufage. 

6. Dens leonis , Dent de lion. 

* Dens leonis tuberofa radice , cette ef- 
péce fait des truffes. | 

Dens leonis afphodeli bulbulis , celle= 
ci fait des oignons. 

- Dens leonis latiori folio. 

Dens leonis qui pilofella officinarum 
la Pilofelle ou l’Oreille de fouris. On 
croit la dent de lion diurérique & favo. 
neufe ; on la met dans les bouiïllons 
pour rafraichir & purifier le fang. La 
pilofelle pañle pour vulnéraire & aftrin- 
gente. 

7. Hieracium, nous enavons plufeurs 
efpéces. 
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Hieracium dentis leonis folio obtufe 
majus. 

Hieracium echioides, 

Hicracinm afperum majori flore. 

Hieracium dentis leonis folio.glabre. 

Æieracium murorum. 

Hicracium magnum Dalecampii. 

Hiecracium amaras amygdalas olens, 
De toutes ces efpéces la feule d’ufage 
eft la derniere ,:elle. eft ophtalmi- 
que & propre à éclaircir la vue. Cette 
propriété la fait nommer l’'Herbe aux 
Eperviers. 
-:8. Laëtuca , Laïitue. 

Lalluca hortenfis. 

Laëluca fylveftris. La Laitue fauvage 
n’eft qu'une variété de celles des jar- 
dins : elles fervent dans la cuifine & 
en Médecine. 

On mange la laitue en baignets & 
plus ordinairement en falade avec des 
petits oignons. On la regarde en Me- 
decine comme rafraichiffante & diuré- 
tique froide ; cependant au rapport de 
Venette , elle difpofe au devoir du ma- 
riage , les petits oïifeaux , fur-tout les 
ferins , en aimentla graine & les feuil- 
les ; les femmes attribuent à la fe- 
faence de laitue la propriété d’aug- 
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menter Île lait des mammelles, 

@. Sonchus , Laitron. 

Sonchus maritimus. 

Sonchus laciniatus : les Tapins font 
_ friands de cette plante. 

10. Lapfana, l’Herbe au Mamme- 
lon. Cette plante eft propre à guérir 
les rhagades & écorchures des mamme 
logs. . 

11. Chondrilla , la Condrille. 

12. Zacintha Vétrücaria la Jacin- 
the. Elle guérit les verruës. On culs 
tive cette plante dans les jardins à 
caufe de la beauté & de lPodeur de 
fes fleurs. 
prod Scotzonera , la Scorzonere ou 
Salcif. C’eft une plante culinaire & 
médicinale , on la mange en friture & 
à la fauffe blanche ; on croit qu’elle a 
une vertu diaphorétique , & qu’elle eft 
propre à faciliter l’éruption de la petite 
verole. 

14. Catanance, la Cupidone. 

Catanance lutea. 

Catanance cærulæa , la beauté de {a 


fleur lui a fait donner dE nom. 


1$. Cichoreum , la Chicorée. C’efk 
une plante ufitée dans tous Les bouillon® 
alterants. 


va 
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16. Endivia, sde. On la mange. 
en falade, l'ail lui convient mieux que 
l'oignon. | 
17. Hedypnois annua. 
18. Rhagadiolus alter. 
_ 49. Scolymus , l'Épinej jaune. 


XXV. LEÇON. 


æ. Ster | Afître. 
| Afer atticus vulgaris , l'Aftre 
d'Athénes. | 

- After hirfutus cæruleo flore , lAftre 
bleu. 7 

Alter tripolium :, l'Aftre de Tripoli. 
Celui-ci reduit en cendres forme une 
chaux qu’on appelle Tripoli. Les Met- 
teurs-en-œuvre s’en fervenr pour don- 
ner le dernier poly à leurs ouvrages. 

Affer maritimus folio craffo tridentato. 
Les artifans confifent au vinaigre les 
feuilles de cet aftre , il les préférent 
au corail de jardin. 

After omnium maximus five enula 
campana. La racine de cette plante eft 
#tomachique , béchique , céphalique , 
apéritive , elle eft d’un grand ufage en 
IMiédecine. 

After 
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ÆJfer atticus luteus, autre Aftre d'A. 
thénes. 

After palufiri folio longiori , l’Afire 
de marais. 

After maritimus  falicis folio. Ces 
trois efpéces ne fourniflent aucun re- 
méde. 

2. Virga aurea, Verge d’or. 

Virga aurea latifolia. 

Virga aurea anguftifolia. 

Virga aurea mexicana. La Verge d’or 
pafle pour déterfive, apéritive & li. 
thontiptrique. Les Alchimiftes lont ca 
grande vénération. 

3- Chamæmelum , Camomille, 

Chamæmelum nobile. 

Chamæmelum vulgare, 

Chamæmelum inodorum > On attribue 
à cette plante une vertu Carminative, 
fébrifuge & réfolutive extérieurement. 

4. Buphtalmum tanaceri foto, PŒil 
de bœuf. La propriété qu’a cette plante 
de guérir plufieurs maladies qui_atta- 
quent les-ÿeux des bœufs , lui a merité 
Je nom qu’elle porte. 

_ $- Chryfantemoides. 

Afreroides alpina Jalicis folio. 

6. Obelifcotheca. 

7° Aféerifcus foliis florum mollibus, 

I 


(194) 

Afferifcus foliis florum rigidis , c’eft 
une variété du premier. 

8. Prarmica orientalis folus fantos 
linæ. 

Ptarmica vulgaris , VHerbe à éter- 
auer. Cetre plante eft fternutatoire ; 
les Ecoliers abufent de cette vertu qui 
ne leur eft pas inconnue. | 

9. Caltha , le Souci. On donne à 
cette plante une vertu apéritive & 
emménagogue. Le fang menftruel a 
une odeur parfaitement analogue à 
celle du fouci. 

10. Calthoides africana portulacæ 
folio. 

11. Jacobæa , herbe de Jacob. 

Jacobæa altiffima lcucoji folio, la Ja- 
cob à feuilles de perceneige. 

Jacobæa pannonica. 

Jacobæa vulgaris laciniata. 

12. Tagetes , l'Œuillet d'inde. J’ai 
1û quelque part que fa racine étoit ver- 
mifuge. | 

13. Sigefbeckia , la Sigesbeck. Mir. 


Linnæus a regalé de cette plante Mr. | 


Sigesbeck le plus acharné de {es criti- 


ques. Cette générofité me paroit tenir | 


de la Bonhommie. 


14. Sylphium , Pherbe des fylphese 


SET SES 
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16. Corona folis tuberofa radice. 

Corona folis ramofa. Les perroquets 
aiment fort la graine de cette plante. 

16. Bellis vulgaris , la Paquerette. 
_ Cette plante paile poué vulnéraire & 
réfolutive. : 
17. Leucanthemum vulgare., la gran 
de Marguerite. Je fais cas de cette 
plante , il eft très-difhcile de la faire 
grainer. ».-bien de perfonnes y ont 
échoué ; mes foins ont eu tant de 
fuccés que j'ai eu.le plaifir de cueil- 
lir trois ans confécutifs de fon fruit. 

18. ]Matricaria | la Matricaire. 
Cette plante a une vertu utérine & 
apéritive. 


= 
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XXVL LECÇON. 


I. Sarum , Oreille d'homme. La 
racine de cette plante eft émé- 

tique , on donne la même vertu aux 

feuilles , elles font encore errhines. 

2. Amaranthus , l’Amaranthe., Nous 
en avons plufeurs efpéces. 

Amaranthus fylveftris. 

Amaranthus hibrydus. 

Amaranthus caudatus. 

Amaranthus fpinofus. 

. Æmaranthus tricolor.. 

2. Candelari horti malabarici , cette 
plante doit fon nom à fon port, 
elle eft droite comme une chandelle. 

3. Beta alba , la poirée. 

Beta rubra , la Betterave. Ces plan- 
tes font émollientes. On fait de la poi- 
rée des fuppoñitoires pour les petits 
enfants. La betterave n’eft d’ufage que 
dans les cuifines , on la mange en fa- 
lade , celles de Caftelnaudarry font les 
plus renommées. 

_4. Acetofa , Ozeille. 

#icetofa americaua 


. 0 0 mate ns. céline tie. lists a 
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- Acetofa .praten/is..… 

Æcetofa rotundifolia. : 

Acetofa arborea.i L’ozeille eft une 
plante culinaire , elle jouit en méde- 
cine d’une vertu rafraichffante & ma- 
turative. | 

s. Lapathum hortenfe , la Patience, 
C’eft une plante potagere. 

Lapathum folio oblongo. 

Lapathum folio cubitali. 

Lapathum folio acuto plano, cette eË 
pece eft apéritive & hépatique. 

Lapathum folio rubente , le Sang dra- 
gon. Le fuc des feuilies épaifi & con- 
cret eft d’un rouge foncé , c’eftun des 
plus puiffants aftringents , il convient 
dans toutes les hémorragies. 

6. Atriplex, faux Pourpier , Arro- 
che 
Atriplex hortenfis , la bonne Dame, 
ÆAtriplex maritima , premiere va- 


Atriplex rubra £ alba , feconde va- 
rièté. 
Atriplex [ylveftris mori fruétu. 
7. Alchimilla vulgaris , le pié de 
lion. Cette plante eft aftringente , elle 
convient dans les fleurs blanches , dans 


les hémorragies & dans les hernies. 
La 
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Alchimilla graminéo folio | autre ef. 
péce, de pié de lion. C’eft cétte plante 
à laquelle d’après Mr.de Sauvages on a 
donné le. nom de Buffonia | nom vuide 
& qui ne porte fur aucune reflemblance 
même tirée de loin. Vous avez vu, 
Meffieurs , que ce nom convenoit émi- 
nement à la crapaudine, je confefle 
qu’il faut donner des nouveaux noms 
aux plantes mal nommées : mais ce 
n’étoit pas ici le cas , on ne peut rien 
reprocher à celui que cette efpéce de 
_pié de lion porté chez Mr. de Tourne. 
fort, 

8. Camphorata , la RUES On 
donne à cette plante uoe vertu bé- 
chique & diurétique , elle convient 
ren reiNAnIEmet dans. l’aflhme. 

9. Chenopodium mexicanum , le Thé 
du Mexique. 

Chenopodium lini felio villofo , le BeL 
veder. Les Moines Mandians en gar- 
niflent annuellement les bords des al- 
lées de leurs jardins, îls ont leur pro- 
vifion de balais pour Pannece.. 

10. Vulvaria , la Vulvaire ou PAr- 
roche puante. Son nom dit allez quelle 
eft fon odeur. C’eit un excellent anti- 
hiftériaue. 


(199) 

11. Herniaria hirfuta, la Turquette. 

Herniaria glabra , c’eft une variété 
de la premiere. Son nom lui vient du 
pays d’où elle a été portée. Ces deux 
plantes ont une vertu apéritive & diuré- 
tique , elles font appropriées aux her- 
nies. 

12. Parietaria , la Pariétaire. C’eit 
un émollient excellent, & d’untrès grand 
ufage en Médecine ; fon fuc a une vertu 
finguliere pour reflerrer les bois fen- 
dus , c’eft pour cette raifon qu’on frote 
avec la pariétaire les mails & les bou- 
les dont on vient de fe fervir. Elle a 
encore la propriété de garantir des pu- 
cés , les femmes en conféquence ne 
Meiièue pas d'en joncer les appar- 
temens. 

13. Kali cochleato femine , la Soude. 
C’eit une plante très-commune fur les 
bords denotre mer , onla brule , & 
par ce moyen on entire un fel alkali 
qui eft employé dans les vérreries &z 
dans les fabriques de favon. la la 
propriété de fe criftallifer , & d’atten- 
drir les légumes. Par une préparation 
fpéciale on en fait le fel de pee 

14. Perfi caria , Perficaire 

Perficaria urens , le Poivie d’eau. 

Liv 
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Perficaria mitis | premiere variété. 

Perf 1caria falicis in > econde va- 
rièté. 

15. Polygonum , la pate. On la 
croit aitringente. 

16. Bijtorta, la Biférié Elle pañe 
pour être aftringente à un plus haut 
dégré. 

17. Ocymum cereale, le blé noir. On 
s’en fert pour nourrir les gens de la 
cempagae & les beftiaux. On en fait du 
Pain avec la farine de feigie. Ce blé 
engraifle encore très-bien la volaille. 
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EX VIL ÉEKCDN. 


1, M: Phedra maritima , le Raïfin de 

mer. Cette plante fait ces fruits 

noirs , ronds , difpofés en grappe qu’on 

trouve fur les bords de la mer après 

les orages. 

2. Cannabis fariva |, le Chanvre 
mâle. 

Cannabis florifera , le Chanvre fe. 
melle. On cultive le chanvre dans bien 
des endroits. L’ufage de cette plante 
eft immenfe , elle nous donne lie fil 
dont on fait les toiles , nous lui de 
vons les cordes, les étoupes , le fl 
à coudre , le ligneul. Les enfants en 
font des frondes. Je ne finirois point 
fi je faifois le détail de tout ce que 
fournit le chanvre. Rabelais a pour- 
fuivi fort au long les obligations que 
nous avons à cette plante. Ses tiges 
féchées fervent à faire des allumet- 
tes. Les plus eftimées font celles 
qu’on appelle fémelles , elles font 
creufes & fans nœuds. La fémence 
de chanvre eft GRR , & très- 

iV 
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propre à tempérer les feux noËturnes. 
3: Lupuius mas £7 femina,; le Hou- 
blon. Cette plante entre dans la bier- 
re.  C’eft une liqueur que tout le 
monde n’aime pas:  ; elle eft- pour- 


tant très-bonne & très-rafraichifian- 
te. Le houblon a une vertu Re 


& diurétique chaude. 


4 Urtica., -Ortie. brel à 


Urtica urens | POrtie piquante. 

Uïtica pillularis |, l’'Ortie romaine. 
File entre dans certaines pillules. 

UÜrtica conadenfis , POrtie de Ca- 
nada. Les orties font aftringentes 
elles conviennent dans les heémorra- 
gies , on nourrit les. dindoneaux avec 
cette plante bouillie. L’urtication eft 
un reméde que lontire de Portie. 

s. Mercurialis femina , la Foirole 
fémelle. Elle ne porte point de fruits. 

Mercurialis mas. la Foirole: mâle. 
Cette efpéce porte ‘des fruits. 


Mercurialis montana ; la Foirole de 


montage. 
Les Mercurielles font ‘émollientes 
& laxatives. : FL 
6. Spinacia mas: € Édité l'Epie 
nerd. C’eit une plante purement cu 
_ Kaaire, 
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Spinacia crerica ; l’Epinard de crete. 

7: Ricinus , le Ricin ou pignon d’in- 
de. Cette plante a la vertu de faire 
fuir les taupes , auffi la féme-t.on 
dans les jardins. Les bayes qui fuc- 
cédent aux fleurs font purgatives : le 
fruit du ricin eft fi reflemblant avec 
le caffé que j'avoue m’y être trom- 
pé au jardin des Carmes - dechanf- 
fes. 

8. Lachryma Job , la Larme de Job. 
Cette plante eft une efpéce de mil- 
let d'inde dont les grains font gros 
& gris, on en fait des chapelets. 

g+ Mays granis aureis , le Bled de 
Turquie. Ce-bled fait la nourriture 
des payfans dans le haut Languedoc, 
on en fait des gateaux à la tourtiere 2 
& des petits pains qui font excellens à 
on fe fert du mays pour engraifler la 
volaille : on obferve qu’elle ne yant 
rien dans ce pays ci, lorfque la re- 
colte n’eft pas abondante , les pay- 
fans gardant pour fe nourrir ce qu'ils 
confacrent à fon engrais dans des temps 
meilleurs. 

10. Lingua cervina , la Langue de 
cerf. 

11. Ceterach , l’herbe dorée. 

lv; 
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_12. Trichomanes , le Politric. 

53. Capillus veneris., le: Capillaire 
où Cheveu de Venus. | 

14: :Adiantum ægÿptiacumi, Le Ca- 
pillaire d'Egypte. 

On agile capillaires les cinq plan- 
tes que je viens de nommer. Les ca- 
pillaires font delayants , legerement 
incififs , diurétiques & béchiques. Ils 
font d’un grand ufage en ptifanne , 
on les donne pour boiflon ordinaire 
dans les maladies. 

15. Filix mas , la Fongere mâle. 

Filix fæmina , la Fougere fémelle. 
Cette plante qu’on trouve aifément à 
la campagne dans des terreins fecs, 
eft peu d’ufage en Medecine. On don- 
ne cependant à fa racine une. vertu 
‘apéritive & anthelmintique. Les pay- 
fans nous apportent les prunes cou- 
vértes de feuilles de fougere. Il eft 
fingulier que fes tiges noel es en bi- 
feau  préfentent  diftinétement laigle 
de Empire. 

16. Ruta muraria , la Rhue des mu- 
railles. Elle n’eit pas à beaucoup 


près auf haute , ni d’une odeur aufñ : 
forte que celle de jardin , elle jouit 


cependant des mêmes. vertus. Les 


— ai 


 —— 
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chiens. ne fçauroient pañler devant 
cette plante fans y pifler deflus , 
cette propriété fait qu’on fe fert de 
fa décoétion pour faire des petites 
malices. 

17; Polypodium , le Polypode. On 
donne à la racine de cette plante 
une vertu purgative @& aperitive 3 
c’eft la bafe des potions purgatives 
pour les mélancoliques & les hipo- 
chondriaques. 

18. Equifetum , la Queue de che- 
val ou la prefle. Cette plante eft 
aftringente , on la tord en petits pa- 
quets: pour faire la vaifelle , & 1a- 
ver les égouts des cuifines ; on s’en 
fert auf pour donner le poli aux 
ouvrages dercuivre & de bois. Ce 
font les principaux ufages qu’on en 
fait. 

19. Nimphæa, le Nimphea ou Ne- 
nuphar. La couleur de {es fleurs va- 
rie , elles {ont jaunes ou blanches. 
Le nimphæa jouit d’une vertu adou- 
-ciffante & diuretique froide. On fe 
fert en ptifanne de fa racine dans 
les ardeurs d’urine qui annoncent & 
accompagnent la gonorrhée virulen- 


te , des feuilles appliquées fur le 
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tête en calment les douleurs. Le fi. 
rop de nimphæa elt adouciflant. &. 
légerement hypnotique. Quand on 
prend le bain dans une riviere ; il 
faut bien prendre garde à cette plan- 
te ; on peut s’embarrafler dans {es , 
tiges , & Îe noyer. 
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:X XVIII LEÇON. 


1. Riricum ariftis circumvallatum, 
le Froment. 

Triticum ariftis carens , la Tou- 
zelle. La graine de ces plantes re- 
duite en farine forme le pain que 
nous mangeons journellement , c’eit 
avec la mie de pain qu’on fait le 
fameux cataplafme de mica panis. 

2. Secale le Seigle. Les payfans 
fe fervent de la graine de cette plan- 
te pour feire du pain qui rafraichit 
plus que celui de froment. 

4. Avena"alba. 

Avena pilofa , l'Avoine. Elle fert 
pour les chevaux , il eft fingulier 
qu’elle rafraichiffe l’homme , & qu’el- 
le échauffe les quadrupedes, & leur 
donne de la force & du courage. Le 
gruau n’eft autre chofe que lPavoine 
depouillée de fon écorce, cela eft prou- 
vé par le nom d’Avenat qu’on lui 
donne dans -ce! pays. 

4e Hordeum , l’'Orge.' C’eit une 
plante adouciflante & deterfive , les 
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graines font principalement Je. 
L’orgeat qu’on boit en te fe fai. 
foit avec cette fémence , c’eft de-là 
qu’eft venu fon nom ; on le fair au- 
jourd’hui avec les amandes améres & 
les fémences froides , on trouve 
dans les boutiques l’eau de canelle 
orgée. 

s. Zea , l'Epautre. C’eft un grain 
dont on fait du pain & des bonnes 
crèmes. 

6. Milium , le Millet. Il ne fert 
que pour les oifeaux. On ne {çait 
point faire dans ce pays cette excel- 
lente tartre qu’on appelle Millas à la 
tourtiere. à | 

7. Sorghum , le Millet d'inde. On 
en fait des balays, 

8. Panicum fpica molliori , le Pa- 
nis. Îl engraifle le cailles. 

Panicum fpica rigida , autre Panis. 
On en engraiffe les dindoneaux. 

Panicum daëtylum , le , Chiendent. 
Cette plante fait la nourriture prin- 
cipale des ânes , c’eft de fa racine 
qu’on fait la fameufe ptifanne de chien- 
dent , elle eft diurétique. 

©. Gramen , le Gramen. 

Gramen tremulum Monfpelienfe , , l'a- 
mourette, 
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Grameñ loliaceum , l’Ivraye. 

Gramen murorum , ce Gramen vient 
le long des murs. 

Gramen avenaceum panicula [parfa. 

Gramen cum cauda muris. 

Gramen paniculatum femine nigro. 

Gramen arundinaceum panicula mi- 
liacea. 

Gramen phalaris canarienfis, la grai- 
ne de canari. 

Gramen plumofum. 

10. Arundo , la Canne, le Rofeau. 
Cette plaute a plufieurs ufages. Je 
ne fçais pas , fi en la cultivant en 
Furope dans un terrein gras , an 
n’en tireroit pas un fuc propre à faire 
du fucre ; il eft conftant que le fu- 
cre d'Amérique eft le fuc d’une ef 
péce de canne. Toutes les parties de 
cette plante font de quelque ufage, 
Les fleurs fervent à faire des balsys 
propres à netoyer le devant des ché 
minées , & OÔter la poufliere des li- 
vres. On ramañle les feuilles , on les 
entaffe dans des granges , elles {er- 
vent de pâture aux bœufs & aux 
vaches pendant l’hyver. Les tiges, 
lorfqu’elles font nnies | & que leurs 
nœuds font ferrés , forment des ro. 
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feaux trés-légers qu’on: décore. quel- 
ques fois d’une pome d’or ou de crif- 
tal. Les plus longues. tiges fervent à 
ceux qui gardent la volaille , elles 
font encore employées. à la conf- 
truétion des toits des mafures , des 
cabanes , & même des maifons lorf- 
que le bois eft rare. On attribue à 
la racine de canne une vertu. apé- 
ritive & diurétique chaude. 

11. Cypercides fpica ruffa. 

12. Scirpus, mucronatus, 

Scirpus Romanus. 

13. Cyperus rotundus , le Souchet. 

14. Typha -palufiris major , la maf- 
fe d'eau. 

Typha minor, varigée du premier. 
Lorfque cette plante eft féche , il fe 
détache de fon extrêmité nombre de 
poils blancs 3 les enfans. les fouf- 
flent malicieufement fur les habits 
qu'ils gattent par ce moyen. La 
mañle  n’eft, point d’ufage en Méde- 
cine. 

1$- Sparsanium , le Platanaire. 

: Il me refteroit, Meffieurs , à vous 
parler des champignons , des a Îgues, 
des moufles & des lithophytes ; la 
difficulté qu’il y a à fe procurer les 
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prémiets , elt caufe que je n’en dis 
mot. Les derniers , fçavoir , les l- 
thôphyrés font piûtôt des meubles 
de cabinet que de jardin. Quant aux 
algues &''aux mouflès , ce font des 
plantes #Ainformes qui ne meritent 
point votre attention ; mufcos €? 
mufcas capiat cui nihil quod agat re- 
Tiguum ‘ef: - 

Nous voilà donc arrivés à la fin 
de ce Cours de Botanique. Quoique 
nous n’ayons épargné ni foin ni veil- 
les pour qu’il repondit à votre at- 
‘tente”, nons ne nous flattons pas 
pourtant d’avoir atteint ce but. Nous 
ne pouvons qu'être extrêmement fen- 
fibles à Pattention dont vous nous 
avez favorifé. Le petit nombre, mais 
choiff, de nos Avditeurs , leur affi- 
duité , l’avidité même avec laquelle 
118" ont faifi Pinffruétion qui leur 
toit offerte , ne nous ont que trop 
dedommagé denla foùlé dont: fe of 
glorifiés nos Predécefleurs. A. dire 
vrai nous ne fommes pas fâchés que 
l'heure à laquelle la muoitiplicité de 
nos éccupations nous a forcé de faire 
1a démonftration des plantes nous en 
ait délivrés. Je n’ignorois pas que 
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des Leçons de Botanique: faites à 
6 heures du foir ne ‘pouvoient: guéi 
res manquer d'attirer nombre de Cuz- 
rieux. Cette idée toute flâteufe qu’elle 
eft ne m’a cependant pas empêché 
de confidérer qu’on ne profite jamais 
tant que quandon fe trouve heureu- 
fement reduit à:nntrès-perit. nom- 
bre. On peut alors bien aifément tout 
voir & tout entendre ; & un tel Cours 
quoïque public 'a tout: l'avantage des 
Cours particuliers. Larvéritable gloire 
d’un Maître confifta toujours felon 
moi à facrifier fon intérêt à celui de 
fes élèves. 

Quant à la maniere dont a été 
fait ce Cours de Botanique , vous 
ne me refuferez pas, Meflieurs , la 
juftice de croire que je n’aÿ été ani-. 
mé que de votre plus grande utilité.’ 
Ce motif ,tout louable qu’il eft , m’a 
expofe à la critique de certains demi 
Sçavants qui pour avoir lu Linnæus 
fans l’entendre ,;:s’arrogent le droit 
de juger fouverainement tout ce qui 
choque leurs courtes idées. Auff ai- 
je regardé d’un œil de pitié ces cri- 
tiques , fans me derourner de la route 
qui m'a paru la plus propre à faire 
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des Botaniftes. Les profits que j’ai eu 
la fatisfaétion de vous voir retirer de 
mes trois Gours , repondront fufh- 
famment de ma maniere d’enfeigner. 
Vous devez vous :être apperçu que 
jufqu’ici je n’ay parlé que d’après moi: 
je ne prétends pas méconnoitre par-là 
certaines obligations que je puis avoir 
à Mr. de Tournefort.. Vous connoif- 
{ez , Mefeurs , l'étendue de mes oc 
cupations , & combien elles font va- 
triées, ; cependant l’année prochaine 
elles ne m’empêcheront pas peut-être 
de vous expliquer la méthode de Lin 
næus , après laquelle je ne vois pour. 
quoi Pon -foupire tant : je prouverai 
alors à ces perits efprits , à ces êtres 
qui ont ofé aflurer que la Flore de 
Montpelier agonifoit , je leur prou- 
verai , dis-je , qu’elle eit vivace. 


FIN. 
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